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A. P. E. L. 1960 
Au cours de l'Assemblée Générale des A.P.E.L., à Saint-Pol, 

le 8 novembre 1959, M. le Président de l'Union Départemen­
tale, et Monseigneljr I'Evêque insistèrent tout particulièrement 
sur la nécessité 'de grouper to~o~s les poreots des élèves des écoles 
chrétiennes. 

Suivant ces directives, M. le Supérieur adressa aux parents 
des élèves du Kreisker une invitation à se réunir au Collège le 
29 novembre. Nous étions près de 300 à y répondre. 

A cette réunion, après une causerie de M. le Supérieur sur 
la marche générale du Collège : amélioration des locaux et du 
matériel scolaire, vie intellectuelle, vie spirituelle, M. l'abbé Le 
Breton, Inspecteur Diocésain, fit un exposé sur la situation sco­
laire, le rôle des A.P.E.L., les cercles de parents. 

.Au terme de cette réunion, un comité d'A.P.E.L. fut constitué, 
qui procéda immédiatement à l'élection du Bureau. 

Président: M. TIGREAT, 2, rUe aux Eaux, Saint-Pol. 

Vice-Présldents: M. PERON, 9, rue Pasteur, Landivisiau; 
M. SCHWANN, 6, rue Foch, Plouescat. 

Secrétaire: M. LOTRUS, 19, rue du Pont-Neuf, Saint-Pol. 

Le Comité, réuni au début de décembre, décida de convoquer 
les parents à des cercles dans lesquels seraient exposés et dis­
cutés des sujets choisis par les parents eux-mêmes par vo.ie de 
referendum. 

Quatre cercles ont été organisés ou co.urs du deuxième tri­
mestre .. 

DIMANCHE 7 FEVRIER. 

Cercle des parents des élèves de Sixième. 

M. le docteur Meudic fait un expo.sé dense et clair sur le 
sujet: cc Egoïsme et générosité des jeunes »; puis M. Tigréot 
dirige la discussion. L'assistance nombreuse, près de 50, parti­
cipe très activement. La discussio.n est animée et cordiale. Les 
parents so.nt vivement intéressés. Il re.sso.rt de cette discussio.n 
que: 

les enfants de 11 et 12 ans manifestent pl·us de· géné­
ro.sité ou Collège qu'à la maison; 



-4-

la générosité doit s'apprendre et être éduquée très tôt, dès 
le plus jeune âge; 

il ne faut pas imposer à l'enfant des << corvées » multi­
ples, mais lui confier une responsabilité à sa mesure; 

il est excellent de reconnaître les services rendus, et de 
récompenser la générosité, le travail; mais c'est souvent 
une erreur de promettre une récompense pour la réussite 
en classe, surtout de tarifer les notes et les places : par 
exemple : 100 francs pour un~ place de premier, 50 francs 
pour une place de deuxième ou pour un 1 8 ou un 1 5 en 
composition. L'enfant travaille alors pour. la ·récompense, 
pour lui-même, ce qui développe l'égoïsme. 

DIMANCHE 28 FEVRIER. 

Cercle des parents des. élèves de Quatrième-Cinquième. 

. Du rapport très substantiel du secrétaire de· ce cercle, nous 
extrayons ce qui suit : 

·La participation des· parents est moins nombreuse que pour 
la Sixième et cependant la division des Quatrième-Cinquième est 
plus importarüe. 

M. Duplat, l'animateur de ce cercle, dans une causerie très 
appréciée, présente le sujet qui est encore cette fois << Egoïsme 
et Générosité des Jeunes .. ». M. Duplat met particulièrement 
l'accent sur l'exemple que les parer1ts. donnent. au~ enfants et 
Ièur demande de s'interroger eux-mêmes sur leur comportement. 

Puis, rapidement, il engage la discussion : 

- Comme!lt. éveiller la générosité des enfants ? 
Tous les parents sont d'accord : il ne faut pas demander aux 

enfants de rendre un service qui leur paraîtrait imposé comme 
une corvée, ~ncore moins comme une brimade. Et surtout, dans 
tous les services demandés, aucun désaccord entre les parents 
ne doit mett~e le doute ·dans l'esprit de l'enfant,· et le service 
demandé par 'l'un ou par l'autre doit toujours être exigé jusqu'à 
exécution. 

- Faut-il récompenser les enfants en argent pour leurs bon­
nes places? 

· La discussion aboutit à cette conclusion : i 1 n'est pas ques­
tion .de refuser toute récompense aux enfants, notamment à ·la. 
fin d'un trimestre et à la fin d'une année scolaire, mais il faut 
éviter tout ce qui sembler~it un salaire de son travail à l'école. 

--'- Deux . suggestions nous orit paru très importantes : 

1 °) habituer l'enfant à s'intéresser aux malades, aux vieil­
lards mqlheureux qui ont besoin d~aide et de tendresse et 
qui n'en reçoivent pas; 
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2°) l'encourager, et au besoin lui suggérer d'entrer .dans un 
mouvement de jeunes : croisade, scoutisme, particulière­
ment adapté à cet âge, et plus tard, J .E.C., communauté 
de Routiers. Tous ces mouvements existent au Collège. 

DIMANCHE 13 MARS. 

Cercle des parents des élèves de Deuxième et Troisième. 

La division compte 1 00 élèves, une trentaine de parents sont 
présents. Le sujet du cercle est : « Vie religieuse et vocation · ». 
Oè l'exposé précis et lumineux de M. l'abbé Le Breton, et de la 
discussion qui a suivi sous la direction de Maître Moal, nous 
avons retenu les points suivants : 

1. L'adolescence est un passage, l'enfant accède à l'âge 
adulte, à l'état d'homme libre da~s la Famille, l'Ecole, 
l'Eglise . 

2. Ce passage est marqué par : 

une rupture avec le passé, .les habitudes, les manières 
de penser et de sentir; 

une recherche inquiète et pleine de contradictions, une 
succession d'enthousiasmes et de découragements; 

un désir de réaliser quelque chose de grand, de ren­
contrer quelqu'un que l'on puisse admirer. 

3. Application à la vie religieuse : C'est une rupture pour 
accéder à une vie religieuse personnelle. 

La crise se présente sous trois formes : 

Paresse et abandon des actes religieux personnels, atti­
titude d'indifférence, surtout si le milieu n'est pas pra­
tiquant. 

Crise de l'absolu moral : être fidèle exige des renonce­
ments, surtout à l'âge de l'éveil des passions. L'adoles­
cent risque de se décourager et a peur d'être victime 
de l'illusion. 

Crise de l'esprit critique: l'adolescent remarque la paix 
des incroyants; il remarque aussi les attaches sociales. 

) Il èst très difficile d'apporter des réponses satisfaisantes 
à cet âge. 

4. L'adolescent a-t-il une vie religieuse .personnelle? 

L'adolescent imite les grandes personnes, mais à sa 
manière; sa religion peut devenir plus personnelle. 

L'autorité est nécessaire pour l'éducation religieuse, 
mais une autorité compréhensive que l'adolescent aime 
et admire, qui s'impose par le témoignage. 
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.L'autorité ne doit pas être tatilionne, mais faire con­
fian:ce, accmder une liberté progressive. Surtout les 
parents ne doivent· pas s'alarmer du fait que l'enfant 
veuille échapper à leur tutelle, s'il s'agrège à un grou­
pe ou à un: mouvement d'éducation chrétienne : l'ado­
lescbnt trouve dans le scoutisme, la J .E.C., ·.un relais 
ten)poraire, et une communauté dont il accepte les exi­
gen~es, qui le" foit accéder à une vie religieuse plus 
per~onnelle. 
Le. passage à une vie religieuse plus personnele doit être 
l'engagement au service du Christ, chef et modèle dans 
unei communauté. · · 

5. La Vocbtion : 

a) Rôle; des parents et des professeurs: aider l'adolescent 
à v6ir clair, 

Lui poser la question, 

S'assurer que la vocation est sérieuse; en préciser lo qua­
lité et la constance. 

b) Si la lumière est faite, si. l'adolescent a les aptitudes 
naturelles, les qualités spirituelles, 

il faut protéger la vocation, en famille, à l'école; en 
vacances. 

une vocation doit être éprouvée, mais il est . des 
épreuves auxquelles aucune générosité ne résisterait; 

la responsabilité des parents est très grande, spécia­
lement pendant les vacances; il ne suffit pas de 
« ne rien taire contre » 1 il faut aider la vocation. 

c) Le Petit ·Séminaire ouvert, où l'adolescent fait· l'étude 
sérieuse de sa vocation est le milieu normal où doit vivre 
cet adolescent, Il peut y .avoir des exceptions assez nom­
breuses. 

DIMANCHE 27 MARS. 

Cercle des parents des élèves de Première et des Classes Ter­
minales. 

Le nombre des élèvÉ~s de Première èt des Classes Terminales 
est approximativement le même que celui des élèves de Sixième. 

Il y avait près de 50 parents au cercle de Sixième. Nous som­
mes 14 au présent .cercle. Cette simple constatation ne mérite­
t-elle pas d'être proposée à la méditation. des éducateurs? 

.M. Le Bec présente le sujet avec grande 'compétence et dirige 
la discussion: Le choix d'une carrière. Le jeune homme choisit­
il? 

.;; 

. ~ 
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1. La plupart du temps il est << mis » au Collège par ses 
parents. A-t-on suffisamment consulté ses goûts, étudié ses 
possibilités? Un lèentre d'Orientation Scolaire a été créé 
por l'Inspection Diocésaine, que les parents auraient sou­
vent intérêt à consulter. 

2. En cours d'études, les élèves doivent choisir entre les dif­
férentes séries qui leur sont proposées. S'ils ont les aptitu­
des voulues, ils ont intérêt à prendre une série à prédomi­
nance mathématique. Une précision importante : la série 
classique C prépare aussi bien, et peut-être mieux que la 
série Moderne aux carrières scienti~iques. 

3. La première option sérieuse se fait à la fin de la Troisième, 
et de cette option dépend déjà l'avenir du jeune homme. 

Tous les participants au cercle ont déploré le manque d'infor­
mations sur· les débouchés qu'offre le B.E.P.C 

Il serait souhaitable que les parents qui occupent des situations 
dans des administrations telles que les : P".T.T., Banques, 
Chemins . de Fer, E.D-~F,., etc ... ,· dans des organisations pro­
fessionnelles qui demandent des secrétaires de Direction, des 
techniciens ... , adressent des rapports au Comité d'A.P.E.L., 
ou à M. le Supérieur. 

4. Après le baccalauréat, on peut distinguer trois catégories: 

les élèves qui « plafonnent » et dont l'orientation pose 
les mêmes problèmes que celle des titulaires du B.E.P.C. 
à un autre niveau. A noter cependànt que le bacca­
lauréat complet est lé titre requis pour enseigner dans 
les écoles primaires; . 

les élèves qui peuvent entreprendre des études supé-
rieures dans de bonnes conditions; 

les élèves qui ont les aptitudes voulues pour affronter 
les « grands concours » et le courage d'entreprendre 
après le baccalauréat des études qui durent 6 ou 7 ans. 

Ils peuvent consulter les documents du B.U.S. mis à leur dis­
position dans la salle de leçture. 

5 .. Pour guider leur. choix, quelqu'un propose de leur soumet­
tre ces questions : 

1 °) Quels sont mes goûts ? Par quoi suis-je attiré ? 

2°) Quelles sont mes aptitudes? Qu:en pensent mes pro­
fesseurs? 

3°) Où puis-je rendre service ? 

4°) Quels avantages offre telle carrière ? 

6. Rôle des parents •. 

Pour mieux guider leurs enfants, ils doivent connaître 
leurs possibilités. Il est évidemment plus difficile de sui-
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vre un jeune homme durant les études supérieures que 
durant les années de Collège. 

-·L'étudiant est souvent à charge à ses parents. Les Bour­
ses ,d'Etudes n'apportent pas toujours une solution satis­
faisante. Plusieurs parents souhaitent que l'on refasse 
l'expérience des << Prêts d'honneur >>. 

Tous souhaitent que les jeunes gens sortant du Collège 
soient préparés à leur vie d'étudiant. Pour répandre à 
ce vœu, une réunion a été organisée pour les élèves 
des classes terminales et leurs · parents, au cours du 
mois de moi. A cette réunion, des e~p~sés ont été faits 
par un étudiant, et M. l'abbé Sîmonneaux, aumônier 
des étudiants à Rennes. 

* ** 
L'assemblée générale de I'A.P.E.L. çlu Kreisker s'est tenue au 

collège le dimanche 13 novembre. Ouvrant la séance, M. le Pré­
sident constat,e .que l'assemblée nombreuse ( 180 parents) est 
cependant moins fournie que l'an dernier. M. le Président rap­
pelle quelles furent les activités de l'association pendant un an, 
et insiste sur la nécessité d'intensifier son action. 

M. le Supérieur expose la situation actuelle du collège : effec­
tifs, recrutement, résultats aux examens, vie des élèves au col­
lège et pendant les vacan,ces. 

Puis M. Le Breton, inspecteur diocésain, attire l'attention des 
Parents d'élèyes sur· les responsabilités qu'ils doivent assumer : 
tout n'est pas résolu par la loi du 31 décembre 1959; il s'en 
-faut même de beaucoup. Les Directeurs d'enseignement et les 
Directeurs d'etablissements, les Enseignants, les Parents d'élèves 
ont le devoir d'être extrêmement vigilants. La moindre négli­
gence, la carence des uns ou ·des autres risqueraient de faire 
perdre à I'Ec~le Libre son caractère propre, sa liberté même, sa 
raison d'être.: 

Le Bureau du Comité, réuni le 1 9 décembre, a décidé de con­
voquer les Parents à des Cercles au cours du second et du troi­
sième trimestre. 

1 °) 5 . février : Parents des classes terminales et Première. 

2°) 26 février : Parents des élèves des classes de Seconde et 
de Troisième. 

3°) 1-1 mars : Parents des élèves des classes de Quatrième et 
de Cinquième. 

·4°) lroisième trimestre : Parents des élèves de la classe de 
Sixième. 

Au début de chaque réunion il y aura un exposé sur la situa­
tion scolaire. 

-'--- 9 --

Le cadre Professorall960-l961 
DiiREl8TION 

Supérieur. ,- M. l'abbé Joseph Guellec, chanoine hono"' 
rair,e,. ltcendé ès-lettres. · 

Sous-Directeur. ~ M. l'abbé René Gauthier, licenàé 
ès-lettres. 

Econome. - M. l'abbé François Séité. 

ENSEIGNEMENT 
Professeurs de : 

Lettres.- MM. les abbés Joseph Mével, chanoine hono­
raiœ, recteur de Roscoff, .lieencié ès-lettr.es; L.ucien Le 
Breton, Ins,pedeur dincè.sain, Ucendé ès-lettres, philoso­
phie; René Gauthier, licencié ès-lettres; Jean Hirrien, 
Ucencié ès-lettres; Jacques Choquer, •ce.rtifté de françcais, 
latin, g:rec; André Le Moai, ba:eheUer ès-lettres; Joseph 
Glinec, certifié de Propédeutique, Lettres; Gabriel Olier; 
MM. André Lazare, bachelier ès-J:ettres; Bernard Mon­
tagu, licencié en droit. 

Langues. - MM. les abbés Yves Bihan, Hcendé ès~}et­
tr:es, langues vivantes; Francis Quéméneur, licencié ès­
lettres, langues vivantes; René Ramon, ba,cheliler ès-let­
tres. 

Histoire et Géographie. - M. l'abbé Joseph Sénéchal, 
Hcencié ès-lettr·es, histoire et géographie. 

Sciences Mathématiques. - MlM. les abbés Paul Gélé­
bart, bachelier ès-lettres; Paul Potàrd, Ucen!Cié ès-scien­
ces mathématiques. 

Sciences Physiques. - M. Paul Favé, liende ès-.sdences 
phystques. M. l'abbé Nicolas Jestin, ,certMié d'études supé­
rieur,es de sciences. 

Sciences NatureUes. - MM. les abbés NicoZas Jestin, 
François Lannuzel, ba,chelier ès-sdences. 

Dessin. - M. Nicolas Roualec. 

Education Physique. -"- M. Isidore Daniélou, montteur 
diplômé. 
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SUIRVEJILLAJNCE 

M. l'a:bb~ Yvon Le Grand, ba.chelier ès-lettres. 
Comme on le voit, pas de changements majeurs. Nous 

devons à l~ bienveillance de M. le chanoine Mével ·et de 
M .. l'abbé Le Breton d'avoir repris la êlas.se de Phi:loso­
phie. 

Nous avons perdu M. l'abbé Pierre Quéré. Après dix 
ans •chez ~ous, il est .allé renfoœer au Collège Saint-Joseph 
d.e Morlaix le nombre des anciens de Saint-Pol. <Depuis 
cm:q ans, il gérait la trésorerie de notre bulletin et en 
assurait la: diff•usion. M. l'abbé Olier, qui a bien voulu 
~rendre la relève, est témoin de son travail méthodique. 

M: l'aibbé Hervé Oaraës est allé à Rennes .prépare:r les 
certrfica.ts d'une Licence d'Histotre. 

(En son absence, M. l'abbé Choquer a pris l'aumônerie 
de la Troupe Scoute). 

L'fuge moyen :des professeurs fiotte autour de quarante 
ans, malgré le rajeunissement apporté par M. l'abbé 
Joseph Glinec, 'qui nous arrive de :Pont-Oroix où tl était 
surveillant l'·an dernier, m'uni d'un ·certificat de Propé­
deutique-Lettres. 

VIE AU COLLÈGE 
~.....,;;;-~~~~~......,.~~~~~~~~~......,.~ 

1 

BLOC-NOTES 
REN'IIREE. - 19 Septembre. - Un. bon « tuyau » pour 

les anciens élèves : Venez à Saint-Pol le jour de· la ren­
trée; vous avez de grandes 'chances de rencontr,er des 
camarades de votre âge avec leurs fils, leurs neveux ou 
l-eurs frères. 

Votre joie se mêlera à cene des élèves et des prürfes­
seurs d'à présent. Les uns ne sont pas revus dea;miiS deux 
mois et demi; les autres ont des' souvenirs •communs de 
leurs v.a·cances; certains ·cammenten.t les ·récents résultats 
des -Examens. Elt d'aller voir le préau et la salle de la 
.c-our des Premières. 

Même les nouveaux sont vite à leur aise, car ils retrou­
vent des camarades de leur · paroisse ou de leur école. 
Cependant l'un d'entre eux, l'air soucieux, s'approche d'un 
professeur en conversation av·ec une Mam:an. « :Pardon., 
Monsielllr, je voudrais vous poser une question. - Bien, 
de quoi s'agit-Il ? - J,e voudrais savoir la couleur des 
baU.es a1vec lesquelles nous jouerons en cour de Sixième. 
Car j'ai acheté une balle, qui est verte, ·et j'aimerais bien 
que ·reiS baUes de ma .cour soient v·ertes. - C'est une 
affoaire importante, ,en eff.et, et je ·comprends ton souef 
Je ne sais si M. le Surveillant général s'en est oocupé' .. 
Mais, sois tranquille: je lui .en parlerai... » Et >C'est bien 
ainsi qu'il en :wait été décidé. · 

Au repa:s du :soir, les élèves de Sixième :r.edemandent 
du potage puis s'en vont apprécier leur literie rénovée 
cet été. 

20 septembre. - La Mess!') de Rentrée réunit au Kreis­
ker le Collège rassemblé pour la ·première fois de l'année. 
M. le Supérieur ex;prime ses vœux de bienvenue aux nou­
veaux et nous ·eng,ag.e tous à ·collaborer à notre forma­
tion intelle-ctuelle, morale et religieuse. A .cette fin nous 
offrons la messe du Saint-Esprit. 
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Puis c'est le g.ro_upement des élèves p~r classe et le repé­
rage çl_u local prevu pour chacune : les « ·Classes termi­
nales » •comportent à nouveau trois sedions, ce qui entraî­
ne une transla·tion des Troisièmes •entre l'étude. de Sixiè­
me et l'une des Cinquièmes. Distribution de fourniturres 
reprise et redistribution de manuels (. .. quand ils exis: 
tent ! - le programme de Maths en Seconde vient œêtre 
annonDé, •et' les manuels connus ne le traitent pas). 

~1 s~pte:nbre .. - Les compositions des Sixièmes ont per­
mis des hrer s01r de les répartk en deux sections. M. Po­

. tard a étudté les voix des nouveaux et en a retenu une 
quinzaine pour la cherrale des Petits. Cet après-midi la 
Oommissiori, examine les possibilités de former une équi-
pe ·avec les candidats au foot-hall. . 

22 septem.bre . • - La retraite de rentrée est prèchée par 
MM. Yves Le Bzhan, recteur de Plougasnou, Pierre Bra­
nellec, aumônier de Laber, en Roscoff, Charles Lyvolant 
c. 35, aumônier de Guervénan, et François Rolland aumô: 
nier d'A.C.I. à Brest. ' 

Dans la matinée on voit descendre des meubles dans 
~e h~U d'entrée. Ils sont à ill. Pierre Quéré; à peine a-t­
Il rprrs 'cont•a•ct avec ses élèves qu'il r-eçoit sa nomination 
pour le Collège Saint-Joseph de Morlaix. Les meubles 
sont ·chargés dans un •camion, .puis M. Quéré monte dans 
la voi~ure de;~- L~ Moal et disparaît dans le virage ... pour 
revemr auss~tot : Il a oublié sa pèlerine ! 
. Et le ,3 octobr·e, M. Joseph Glinec vient prendre le relai 
Déjlà au Collège Charles de Floucauld, il a vite f1ait d~ 
prendre contact avec la Maison, les ·élèves et les program-
mes. 

Toussaint. - Pour nous conformer aux décisions offi­
ci~ll~es, nous partons en ·congé le samedi 29 octobre après­
midi, pour r·entrer le jeudi 3 novemlbre au soir. 

. Et p~isqu'on vient de rentrer, la ·Célébration du 11 
novembre se limitera à une messe de 11 heures et un 
congé' de l'après-midi : pas question pour nous de r•epren­
dre le ·chemin des vacances du 10 au 14 novembre ! 

Signe des temps: M. l'Inspecteur d'Aca·démie vient au 
Collège, as<li>ste à quelques das·ses, e't visit·e u:ne pa1rtie 
des locaux. C'est une des conséquèn.ces de la demande 
déposée prur la Maison en. vue d'un contrat d'.associàtion 
à l'Enseigx:ement iPublic. En plus des nombreuses pape­
rasses habituelles, M. le Supérieur a :dû établir de nom­
breux :dos.s,ters; .que les éledroniciens se ·hâtent d'arriver 
-chez nous ! Quand on a mis sur pied un. horaire -combi­
nant 19 colonnes de 27 lignes (hŒl comprises les heures 
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de .chant et musique, l.es .réunions d'externes .. .), c'est un 
easse-tête que d'avoir à dép1a!eer deux ou trois he·ures 
pour un seul professeur, ·car les professeurs ne sont pas 
interchangeaibles en raison des spécialités: Les profes­
seurs ont, d'ailleurs, leurs propres dossiers à fournir: hul­
Ietin de naissance, ·cerUficat de nationalité, extJrait du 
casier j.udiciaire, .c·erttfi•cats médicaux, ·ce•rtifi·cats de situa­
tion .m'ilitaire, de versement·s à la Sécurité Sociale. Telle 
est du moins la liste officieuse, incomplète. 

Il serait lassant de détailler les faits menus ou sail­
lants du trimestre : •certains relèvent de chroniques plus 
spéciales. Signalons seulement : messes du dimanche 
matin, chantées en plain-ehant ou en poJ,yphonie, telles 
que nul élève n'en trouve en sa paroisse; les séances de 
dessin d'imitation, organisées pa!r M. Olier pour les 
élèves de Sixième; le démarrage d'un club philatélique 
.destiné à mettre en valeur la qualité arttstique et cultu­
relle des timbres. (Adr.essez-lui vos doubles et vos vieux 
timbr·es : nous les trierons, et les ferons parvenir à des 
œuvres de ·charité.) 

Cadeau de Noël. - M. l'Ecm1ome, qui vient d'installer 
le ehauff.age dans la salle à mangBir des prof-esseurs, pro­
cède au montage d'un chauffage central dans les salles 
de ·classe. Deo gratias ! · 

Film et Culture 

Le program.me de cette année comporte la présentation 
du cinéma français. Le prem'ier film que nous voyons 
date de 1931, époque d'adaptation au << parlant » avec le 
chant, les « gags », la comédie musicale. Malgré son âge, 
ce film nous captive; c'est qu'il est de René Clair, nouvel 
Académicien. Le titre: « A nous, J.a Uberté ». 

La sujétion matérielle au rythme de la vie industrielle 
n'est pas la seule. L'abbé Ayfre a signalé l'importance du 
thème de la prison chez Robert Bresson : les âmes sont 
captives et seront délivrées, non par la torce ou la per­
suasion, mais par le sacrifice du Christ dans la commu­
nion des Saints. La grâce anime la liberté, qui lui donne 
son sens; la liberté, elle, incarne la grâce. Déjà dans 
« Les Ain,ges du Péché », Bresson œmalgame stylisation et 
réalité. « L'une permet l'évocation de la grâce, l'autre 
souligne la liberté ». (Aytre). Il sera donné aux aînés de 
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voir « Le Dialogue des Carmélites » ... et de comparer. 
Style sobre, précis, évocateur. 

La troisième jilin est une œuvre de J.ean. Renoir d'après 
une œuvr.e, de Mérimée. « Le .carrosse d'or » est d;abord 
un divertissement, 1mais à la longue on en saisit la por­
tée. Le monologue de la jin (Camilla.) est imrportant : où 
s'arrête le théâtre? où corn.mence la vie? La musique est 
de Vivaldi .. 

: Semài.ne de la Paix . 

· . Le mouvement international· « Pax· Chris.ti » n'est pas 
inconnu ·de tous nos lecteurs, dont plus~eurs ont reçu 
l'hospitalité dans ses centres dë Paris, ou d'ailleurs. En 
union avec lui, M. le 'Supérieur a voulu que nous ayons 
notre semaine de la Paix. · 

. Dans le sermon du dimanche ma.tin, il nous a deman­
dé d'cnivrir notre înteZligence et notre cœur au souci et 
à la compréhension des autres, particulièrement des peu­
ples matériellement ma~heureux. Par la prière nous deve-
nons aus. si des « artis.ans de la paix ». · · 

• ' 1 

Au cours de la semaïne, les élèves de la Troisièime aux 
classes terminales entendirent les .exposés· de M. Gau­
thier sur la. doctrine de l'Eglise sur la Paix; et de M. Séné­
·chal sur le thème de la faim et de la misère dans le mon-
de. · 

Le samedi soir, l.e mouvement « Pax Christi » !Ùt pré­
senté par un étudiant de Rennes, Géra·rd Davy et par 
l'abbé Ronan L'Hénaff. 

Enfin, plusieurs élèves, . tout au · long de la semaine, 
tirant parti d'une documentation illustrée de provenan­
ces diverses, cormposèrent des affiches et des panneaux 
d'information~ La .pagé .2 du' bulletin p.récédent rarppor­
tait deux actions collectives dans la ligne de cette Semai­
ne; 

Dès l·e mois d'octobre, une conférence sur le Viet-Nam, 
donnée par M. Tran-Minh-.Tiet, ouvrit à Za psychologie 
des. peuples l'esprit des élèves ·dé la Troisième aux classes 
terminales. · · · 

J 
1 
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Pour l'Étendard 

Les Anciens de la Troupe venus au Collège pour le Cin­
quantenaire ont pu voir le nouveau ~ocal;.. et le vieil 
étendar:d de troupe. Glorieux, mais .délavé. après 26 ans ... 
Nous voudrions conserver au « local·» ce témoin de tant 
de Pra.messei, ce lien entre les garçons d'aujourd'hui et 
ceux qui avaient leur âge en 1933 : · Les anciens .de la 
troupe nous aideront peut-être à . acquérir un nouvel 
étendard: 

Scouts ode France, 2• Saint-Pol-de-Léon 
C.C.P. Rennes 1657.32 

.IllE INTELLEtTU'ELLE 
CLASSEMENT TRIMESTRIEL 

, Mathématiques. - 1. E. Le Borgne; · 2. R. Kergoat; 
3. M. Crenn. 

Sciences expérimentales. - 1. A. Cuzon; 2.. G. de K:er­
gar1ou. 

Philosophie. - 1. J.-Y. Picart. 
Première. - 1. J.-Y. Le Bras; 2: Y. Oam; 3. N. Ke.rmar­

rec; 4. P. Be.rthévas .. 
Seconde. - 1. Y. Cornee; 2. Y. Tanguy; 3. J.-L. Guer.ch; 

4. P. MoaL 
Troisième i. _.:.. 1. L, Guillou; 2. J.-P. Salau; 3. F. Tan­

guy. 
Troisième II. - 1. D. Person; 2. G. GentU; 3. J.-L. Mes­

sag.er. 
Quatrième 1. - 1. P.-J. Ramon; 2. J.-L. Be.rl'lou:; 3. A. 

Le Sann; 4. J.-Y. ·Le Page. 
Quatrième Il. - 1. J. Le Roux; 2. Cl. Le Gall;. 3. Ph. 

Cheminant; 4. J;>. Lè Saint. 
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Cinquième 1. - 1. J.-C. Pronost; 2. H. Corbel; 3. J. Le 
Sann; 4. J. Kerrie:n. 

Cinquième Il. -1. P. Alrgouaœh; 2. A. AbgraU; 3. M. 
Uirien; 4. J>C. Lichtlé .. 

Sixième 1.- 1. J.-F. Cadiou; 2. M. Oréa·ch; 3. J. Le Gall; 
4: J. FaU:jour et Y. Ouéguen. 

Sixième II. - 1. M. Troade•c; 2. N. Aubret; 3. P. 
Schwann; 4'. F. Roué. 

INSORIIPTlüNS AU TABLEAU D'HONNEUR 

Mathématiques. - Ed. Le Bor.gne (3); M. Orenn (3); 
J. Gestin (3); R. Kergoa;t (3); Y.· ·Pri.gen.t (3); J.-P. 
Mon;fort (2); J.:..:cl. Le Roux (l); R Henry (1); P.-Y. Olo­
ronne•c (1); O. Méar (1). 

·Sciences Expérimentales. - ·M. Le Gall (3); J.-Ci. 
Labous (2); J.-L. Floch (2); A. Ouzon (2); P. Merret (1); 
M. Le Rourx· (1). 

· Philosoph~e. - E .. Kerlidou (3) ; A. Le Moal (2) ; 
Y, B1once (2); J.~iP. Grenn (1); J.-Y. Pi•cart (1); Y. Le · 
Guen et M. :Le Ven (1). · · . · . " 

Première.·- Y.-M. Le Bras (3); N. Kiermal'lr~c (3); 
F. Priser (3); Y. Garn (3); L. Marc (3); D. Gestin (3); 
J:-Y. Le Bras (3); J.-iP. ;Cadiou (2); J.-P. Prigent (2); 
H. Btzten (2) ; A. Le Rue (2); H. Léon (2); Y. Cadiou (1); 
P .. Berthévas (1); J.-L. Buard (1); P. Quiniou (1); P. 
Guy·ader (1 ):. · · 

Seconde.- J. Caroff (3); B. Roualec (3); M. Roblin (3); 
. L. A!Qomnès (3J; ·P.· Moal (3); Y. Tanguy (2); R. Le 

Goff (2); J. Vannier (2); J.-L. Ouer.ch (2); J.-L. Alcloc-' 
· que (2); J.;-!P. Gélébart (2); Y. Madec (2); J.-L. Le 
Rest (1); B. Rou;s:&eau, R. Prigent, J.-P. Le SaLnt, L. Oogé, 
F. Moal, O. Moal, A. iPrtgent, J.-R. Baron, P. Bodilis, J. 
Ta:n.guy, F. A.rgouach, G. Ménez, J. Fe.bvre; D. Le Berre, 
P. &igolot, J.-Cl. Pkhon. · 

Troisième· 1. - L.-Cl. Guillou (3); J.-P. Sà1ou (3); 
J.-M. Bii"anellec (2); !P. Le Gall (2); · M. Porhel (2); L. 
Thubert (1); J.-L. Le Gall, J.-P. Tanguy, F. Tanguy, G. 
Lavv9r, H. Le Rouoc. 

Troisième II. - H. Branelle·c (3) ; O. Gentil (3); D. 
P.erson (3); L. Moguérou (3); H. Le V·aillant (3).; A. Mon­
fort. (3); J.-iL. Messager (3); J.-L. F.aou (2); J.-L. Jaf­
f·rès (2); J. L'Azon (2); · G. Cann (1); :B. iPaugam, G;. 
Baraton, J.-P. ,Bothorel, J.-N. Guéguen. 
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Quatrième 1. - P.-J. Ramon (3); A. Le Sann (3); J.-L. 
Ber.rou (3); J. Lotrus (3); M. E·cobtchon (3); H.- Moal (3); 
J.-01. Salaün (3); J.-Y. Le Page (3); A .. Congar (2); H. 
Tanguy (2); Y. Cabioch (2); R. Le Gall (2); F. Le Duff (1); 
P. Le D'liff (1); B. Beaulien (1); J. MonfOJrt (1); •F. Pou­
liquen (1); Y. Rolland (1); P. s;chwa:im. (1); J.-F. Fau­
jour (1); A. Moal (1); J. Stéphan (1). 

Qwatrième ir. - Cl. Le Gall ·(3); 01. Dud.gou (3); P. Le 
Saint (3); J. Le Roux (3); J.-L. Oharlou (3); D. Roua­
lee (3); M. Dilasser (3); J. Ker.scaven. (3); J. Cras .. (2); 
J.-P. Créa,ch (2); !R. B~iand (2); B. Bœsard (2); P. Che­
minant (2); L. Gestin (2); P. Pichon ~2); J.-iR. Ker·rie.n (2); 
Gh. ;Cann (2); J.-R. Oroguennec (1); G. Rohou {1); M. 
Rolland (1);. M .. Daniélou (1). ' ·1 

Cinquième 1. --"' H. Corbel'-(3); J.;;.,ca. P!l"ônost' (3) ~ J.-Cl. 
Le IDuc (3); J. Ker.rien (3); J.-.Y; · Guéguen (3); J. ·L-e 
Sann (3); F. Nicolas (3}; J.-Y. Quéré (3}; F. Le Roux (2); 
H. E1ar:d (2); J.-D. Le· BO'rgne (2); A. (kiffon (2); M. 
Jan (2); J.-P. Le Jeune (1); Y. Berder (1); R. Yvin, (1); 
J.-Ch. Ollivier (1); J. Lallouet (1); J.-C:h. Rouale.c (1); 
G. Bodrœ (1); D. M!ichel (1). · . . . 

Cinquième II. - M. Berrou (~); M. Urien (3); II. Qué­
r·é (3); P. Ar.gouar·ch (3); M. MérLa:deë (3); M. JaoU:en Œ>; 
J.-c. UchUé (3); J.-01. Gutvarch (3); J.~F. Nicolas (2); 
B. iMeudic (2); H. Milin (2); J~ Sizun (2); J,-Y. Qu~é­
ner (2); J. Kerhrat (2); J.-J . .Guillou (1); M. Ca,bioch (1); 
M. Lucas (1); R. Le Bras (1); J.-L. Nicolas (1). 

,sixième 1. - J.-1F. Cadiou (3); M. Oréaç'h {3); Y. Gué-­
guen (3); H. Charlou (3); H. Calbioch (3); E. Crerm (3); 
F. Joly (3); A. Le Grignou (3); J. Tonnard (3); J.-P . 
Marzin (3); J.-N. Srtéphan (2),; J. Le Gall (2); J. GuiUou (2); 
M. Gentil (2); J.-•Cl. Quévé (2); J.~L. Azou {2); H. Jesti.!Il. (1); 
P. Prigen.t (1); P. Pouchart (1); L. Simon (1); J. Gui­
varch (1); J.-M. Retomaz (1); 01. Guivavc'h (1); A. Mejl- · 
lard (1); H. Bordais (1). 

· Sixièm.e II.- M. Troadec {3); P. S·chwann. (3); J. Gué­
guen (3); .J.-M. Guillerm (3); N. Autret (3); J. Ca­
bioc'h (3); H. Floc'h (3); G. Madec (3); M. Corbé (3); · 
J. Riou (3); O. Ollivier (3); A. Ollivie.r (3); J.-Y. Tan­
guy (3); D. Moal (2); J.-Cl. Miltn ·(2}; F: Roué -(2); L; 
Cloare·c (2); F. Le Dissès (2); J.-Y. Pouliquen. <?); . F; Le 
Borg:."le (2); P. Uri•en (2); A. Quém;éneur (1); J.-P. Oui­
varch (1); C. QutllJé.véré (1); P, Ba•r.a,ton (1); J. Roué (l); 
F. Le Borgne (1); J. Cabioch (1); M. Morvan (1). 

1 . 
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SPOFlTS 

FOOTBALL 

Malgré la pénurie .de teTmina à Saint-Pol, nous a~vons 
enga.gé, cette année, huit équipes en. •championna.t, :deux 
équipes (A et B) da.ns ·cha.que ca.tégorie. Au total 116 
licenciés en football : les candidats ne !lllanquent pas, 
mais la p~a.ce pour les faire jouer tous ~ègulièrem!ent. 
Sans douté, toutes •ces équipes n'ont-elles pas ()lbtenu de 
brillants r6sù:Ita.ts, mais l'importan.t n'.est-il pas de << par­
tiiciper », de lutte·r· joyeusement •en sa.chant que la ;plus 
bene victoire est ·celle ·que l'on remporte sur soi-m.ême. 

JUNIORS~ - Equipe A 

Kreisker bat Landerneau 
Kr>elisker bat Lesnev·en 
Kr·eisker hat Equipe B 

roreiske•r bat Guissény 
Kreisker bat M·Oirlaix 

Cla.ssement : 1 ••. 

7-0 
2-0 
4-0 

1o:.o 

4-2 

L'équipe est qualifiée pour les selzièm·es de finale de 
la « Coupe de France » U.G.S.E.iL. 

Equipe B 

Lesnev.en bat Kreisker ..... . 
Guissény-KreiSker . . ; . 
Morlaix ba·t Kreisker . . . . · .. 
Equipe A bat Kreisker .. 
Laa1derneau bat Kreisker 

Classement :: .6•. 

. OADETS. - Equipe A . 

Landerneau bat Kreisker . . . ·. . . . . . . 
Lesneven bat Kr·eisker . . . . . . . . . . . . . . . . . 

5-1 
1-1 

., ... 4-2 
4-0 
2-1 
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Kreisker A bat Kreisker B . . . . ...... · .. 
Œuissény bat Kreisk!er A . . . . . . . .. 
Kreisker. ba.t Morlaix . . . . . . . . . . . . 
Kreisker bat Landivisiau par forfait. 

ela~ernent : 4•. 

2-1 
4-0 
4-3 

Dans le match contre Lesneven, l'équipe opér(l. p~ati­
quement à neu,f joueurs à partir de la dixième minute, 
moment où elle m'enait par un but à :1léro. 

Equipe B 

Lesneven lba:t Kr·eisker 
Glutissén:y 1ba t Kireislker 
Morlaix bat Kreisker . . . . 
Kreiske·r A bat Kreisker. B , . . . . . · .. 

Landerneau hat Kire·iskeT . . . ... 
Kreisker B-:Landivisiau : · non joué. 

Classement : 6•. 

MINIMES. -:- Equipe A 

Kre~ker bat Saint-Jea:n-BaAptiste .. . 
Klrem~et bat Oléder . . . . . . . .. . 
Kreisker bat Morlaix 

'Classem·ent :· 1••. 
Equipe B 

Plougoulm bat Kreisk·er . . . . . . 
Kreisike'l." ba;t Morlaix B ..... . 

Kreisker bat Saint-Jean-Baptiste B 

Glas,semenrt: 2'. 

BENJPMINS. - Equipe A 

Kreisker et Saiht-Jean -Baptiste . . . . . . 
Kreisker -bat Cléder .......... , ..... . 

Kireiskell' bat Mœ:laix .. • 't •• 

Classement: 1"'". 

. .... 

·' 

7-1 

4-1 
7-2 
2-1 
2-1 

4-2 
2-:1 

3-2 

7-3 

2-1 
1-0 

1-1 
5-1. 
4-0 
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Equ1pe B 

Kreisker bat Plougoulm . . . . . . 
Kr·eisker et Morlaix B . . . . 
&reisker bat Sa-int-Jean-Baptiste B 

Olassemen:t: 1er. 

CROSS-COUNTRY 

Championnat Départemental 

JUNIORS (60 pa.rtants) 

3-1 
2-2 

4-0 

9', G. de K:ergariou; 11', jh Gilet; 13', J.-IP. Prigent; 
16', Cl. F1aou; 17', B. Roua!:ec; 18', M. Oaroff. 

Par équipe: 3' . 

. C~DE'I1S .(75 partants) 

7', R. Heinry; 13', J. Caroff; 19', Y. Quéméneur; 31", J. 
Vannier, 

Par équipe: 5'. 

MILNIMEIS (150 partants) 

8', Js. lVLeuet;. 11', M. Bescond; 40', Js. Tanguy; 45", M. 
cam. 

Par :équipe: 3'. 

BENJAIMINS (175 partants) 

3', F.s Dissez; 4', J.-P ... .Cr•éac'h; 12'., A .. Meillard; 17', H. 
Floch. 

Par équipe: 1er. 
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· MlN.IMEIS A 

Debout. - H. Gillet, J. Tanguy, H. Guillerm, M. DanLélou, G. Ja-0q, Oh. Grassal. 
Accroupis. - J. Merret, M. Mériadec, M. Bescond, J. Moal, H. Branellec. 

(Photo « Ouest-France ».) 

CADETS A 

,Cl. Tanguy, Pol Moal, Alain Pr,Lgent, Potin, R. Henry, F. Arg.ouach, R. Le Rest, Jn 
Caroff, D. Créach, Y. Cam, A. Charles. 

(Photo " Ouest-France ».) 
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Impressions du Camp de Route 
D'un cahier de 33. pages, nous extrayons ce qui suit: 

Les garçons se sont donné rendez-vous, place de la Ré­
sistance à Quimper, pour commencer l'aventure. Ils s'y sont 
retrouvés ... 

« ... tous enchantés de se retrouver et qui pourtant râlaient. » 

Non pas qu'ils se plaignaient de la pluie; mais quelle idée 
avait eue le Père de préférer au dernier moment l'Arcoat à 
l'Armor! Pour le moment, le Père n'arrivait pas, mais cela n'éton­
nait personne; la durée de son retard pouvant se situer entre 
1 heure et 24 heures, il fut question d'installer le premier 
campement en plein centre de Quimper, et d'attendre ... 

Pourtant, à 15 h. 30, la « 2-chevaux » était là, affaissée 
sous le poids du Père ... et du matériel. de camp. 

C'est là qu'ont été prises les premières photos, distribuées 
les premières gauloises. C'est là qu'ont eu lieu les premiers 
palabres et les tapes dans le dos, et les grands éclats de riœ 
sous la pluie battante. 

Le premier départ en groupe s'est effectué vers 16 h. 30, 
vers Ergué-Armel. Premier spectacle offert aux passants, d'équi­
pages entre 90 et 110 kilogrammes qui tanguaient sur la route 
mo.uillée .. 

Naturellement, comme il y o deux kilomètres de Quimper 
à Ergué-Armel, il a fallu en faire cinq pour y arriver, Et enco­
re, le groupe a-t-il mis une heure pour se regrouper. 

Amère désillusion: les frères de la Route craignaient l'humi­
dité prolongée. Les tentes qu'ils transportaient en pièces déta­
chées la craignaient autant. 

Il a fallu dormir comme tout le monde sous un toit d'ardoi­
ses: une grande salle de patronage a fait l'affaire ... 

Et là toute déception a vite disparu. 

Tandis qu'un bon repiJS chauffait dans la marmite sur un 
bon feu de GAZ BUTANE (tu as certainement mal compris, petit 
frère scout), nos Routiers s'occupaient très agréablement. 

Il y avait, bien sûr, la guitare et ses ménestrels, mais il , y 
avait aussi une table , de ping-pong avec des raquettes et une 
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'balle.· Et surtout, il y avait une « boîte à sous », une sorte de 
base-bali mécanique ... 

Les vêtements ont séché sur des fils tendus. Les Routiers ont 
soupé de fort bonne humeur, et puis se sont réunis dons une 
petite sàlle pour faire le point. 

Première question: l'itinéraire. 

Pour le moment, il n'était pas question de modifier le che­
min prévu, puisque deux confrères, Christophe et Michel Il 
- dit le Roux - le bien nommé - étaient partis se la couler 
douce au Faouët et attendre les autres. 

( 

Deuxième point: Père a demandé de préparer un jeu scé­
nique de dix mihutes environ pour épauler les gars de Caran­
tec dans uhe séance le 17 juillet: à voir pendant les autres 
veillées. Détail pratique enfin: tous les jours, la messè serait 
facultative. 

Après la prière,· tout le monde est parti se coucher sur les 
planches, séance théâtrale d'un nouveau genre donnée dans la 
s,alle vide du patro. 

Ainsi commença la désillusion à pic. Car la chute fut rapide. 
Le lendemain au réveil, il pleuvait. Messe pour tous, déjeûner 
pour tous é,galement; puis, comme une éclaircie a fait cligner 
de l'œil au soleil, le départ prévu pour 9 heures a bien eu lieu ... 
vers 1 0 heures. 

Départ par équipes. Car il y avait des équipes, des embryons 
d'équipes décharnées, équipes tout de même. Et puis, qualité 
pour quantité! La confrérie était bien représentée par tous ceux­
là qui avaient eu le courage de venir. 

Lucien MAZE. 

(A suivre.) 
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Impressions ,de chantiers de travail 

Cet été, deux collégiens ont participé à des camps de Com­
pœgnons Bâtisseurs. Les comptes rendus de leurs· chantiers situés 
l'un dans le Midi, l'autre en Àllemagne, diffèrent, mais cons­
tituent un aperçu plus large de èe que sont les C.B. 

Le premier. chantier se trouvait plus exactement à La Peyrad~:~, 

distant de 5 kilomètres de Sète. La situation s'y présentait· 
ainsi: une agglomération industrielle peuplée en m:ajorité d'Es­
pagnols avec 90 % de communistes, en plein accroissement 
démographique, de telle sorte que face à cette extension de 
la paroisse, l'a.grandissemenlt de l'église devenait une nécessité 
urgente. 

C'est ainsi que le curé a fait appel .aux C.B. pour l'aider 
dans son entreprise et pour donner un témoignage de vie chré­
tienne dans cette masse déchristianisée, 

Trois équipe~ se sont relayées de juillet à septembre, tota­
lisant 11.072 ·heures de travail à raison de 8 heures par jour.· 

Ces trois équipes ét~ient belges avec une minorité de iFrançais. 

La seconde ne comportait que quatre Français. Les premiers 
temps, nous nous sommes sentis un peu isolés vu notre mécon­
naissance de la langue flamande, puis, très vite, ce fut l'amal~ 
ga me, la franche camaraderie, et l'amitié franco-flamande fut 
maintes fois célébrée « à la future Europe · ». Nous avons eu 
le rare ·bonh.eur de goûter à la lourde cuisine belge, malgré la 
véhémente protestation de nos estomacs. Mais les tomates agré­
mentées à toutes les sauces possible et les muscats sulfatés eu­
rent un tout autre effet, comme J'on s'en doute! 

Sur le chantier, les travaux effectués furent des plus venes. 
Quatre ouvriers dirigeaient le travail et nous assignaient chaque 
jour un travail précis (déblaiement, terrassement, piquage de 
murs, coulage de béton, fabrication de parpaings). L'entente fut 
instantanée et très cordiale. Le moins qu'on puisse dire c'est 
qu'elle n'engendrait pas la mélancolie. Cette ambiance nous a 
aidés beaucoup, notamment pendant les journées de grande 
chaleur. 

Les contacts avec la population furent très faciles. Les gens 
étaient accueillants, très ouverts du point de vue humain. Il 
y eut plusieurs invitations dans les familles. Mais l'hermétisme, 
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l'indifférentisme n'étaient que trop évidents en matière de reli­
gion. La religion n'entrait pas en ligne de compte dans leur 
sphère, il n'en sentaient pas le besoin. « C'est un état de choses 
contre lequel il est difficile de .lutter », avouait le curé. Néan­
moins, ils. se sont montrés très intéressés par notre travail. Mê­
me les plus acharnés joueurs de pétanque venaient jeter un regard 
« histoire de. voir ce que c'est ». 

Quant aux relations avec les jeta nes, elles furent . ténues au 
possible. La , plage les attirait nettement plus. Et là-bas aussi 
le problème 'des .jeunes se pose plus crucialement que jamais. 
Nous voulion's porter notre témoignage jusque dans les loisirs 
pour leur montrer que nous étions jeunes comme eux, mais dif­
féremment. Deux matches de ·football et quelques parties de 
volley-bali communes furent lés seuls contacts. Impossible de 

·les trouver àl part ça. 

Nous avons participé bien sûr activement à la vie religieuse 
de la paroisse et nous avons pu constater l'influence agissante 
du noyau de chrétiens formés surtout des cadres des usines 
envoisinantes. De plus, nous avions la messe quotidienne à 
11 h. 45,, qprès le travail, car la messe constitue le centre 
de la journée du C.B. 

Quant aux loisirs, enfin, un mot s'impose. Tous les soirs, 
nous allions prendre l'air jusqu'à 10 heures. Nous avons pu 
d'autre part faire des excursions intéressantes, l'une à Sète et 

·sur l'étang de. Tau, et à une outre à Nîmes, où nous avons 
assisté à une corrida, en passant par Aigues~Mortes, Sainte­
Marie-de-la-Mer et Arles. La Camargue s'est révélée à nous 
un monde quasiment inconnu. Et l'on peut dire que nous avons 
visité la région d'une toute autre manière que ces innombra­
bles touristes << mangeurs de kilomètres ». 

(A suivre.) 

:t 
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Réflexions sur une revue 
SERVICE INTERNATIONAL 

La revue est éditée par le Centre Culturel Américain. 
- Comment! Mais c'est une œuvre de propagande et de 

bourrage· de crâne! 

- C'est vous qui le dites. Sans doute, ne lisez-vous rien de 
tel; et la preuve· en est, je suppose, que vous êtes toujours 
d'accord avec ce que vous lisez. Permettez-moi cepe,ndant de. 
profiter des << Informations et Documents » qui me sont offerts. 
Je .ne lis pas sans discernement; il m'est arrivé de critiquer c:erc 
tains points de vue. 

Cette fois, je relève à l'intention de mes lecteurs deux para­
graphes d'un intérêt très divers. Le premier serait de nature à 
intéresser les Jeunes Anciens, peut-être aussi les moins jeunes. 
L'auteur de l'article regrette que l'homme d'affaires (américain) 
soit enclin à consacrer trop peu de temps à ses fondions pu­
bliques. Il ne semble pas que, sur le plan national ou à l'éche­
lon local, les choses en aillent autrement en France. 

« S'il me fallait proposer une solution, poursuit-il, je soU­
haiterais que le gouvernement. invitât les associations d'hommes 
d'affaires à choisir chaque année parmi leurs membres un cer­
tain nombre de jeunes gens qui passeraient c:m service de l'Etat 
à titre de stagiCI!ires. Répartis dans les différents services, ils 
assisteraient cles fonctionnaires expérimentés.. Ils s'initieraient 
ainsi, pendant deux oris, aux méthodes et aux traditions des 
services publics. Puisque nous n'hésitons pas à demander aux 
jeunes gens de sacrifier deux années de leur existence au ser­
vice militaire, .je ne vois pas pourquoi nous n'envisagerions pas 
un service civil pacifique, aussi noble, à mon sens, que l'en­
traînement aux armes, et aussi important. ;, 

Comment ne pas voir la portée humaine et chrétienne de cette 
idée? A la Messe des Parlementaires, le Cardinal Feitin rappelait: 
« Vous vous savez membres de cette Eglise: cela vous met en 
garde contre la tentation, sans cesse renaissante, du racisme et 
du nationalisme... Pour vous, ce qui fait la grandeur d'un peu­
ple, ce n'est pas l'étendue des territoires qu'il contrôle, le nom­
bre de ses ressortissants, ni la puissance de ses armements, c'est 
la part qu'il prend et le rôle qu'il accepte de jouer dans cette 
gigahtesque mise en place d'un monde plus fraternel. » A f:Ôté 
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des forces ;de~ police fiotionole et internationale, on aimerait voir 
engager l~s jeunes dans un service· civil international, civil et 
donc directement constructif, international et donc exempt de 
tout soupçon « impérialiste ». 

Dès 1953, le président Eisenhower. rappelait qu'un destroyer 
coûtait autant que 8.000 maisons, et que pour le pri.x d'un 
bombardier: on~ pouvait ~construire, au choix, trente écoles, deux 
centrales ~l·ectriques, 75 kilomètres ·de . routes, deux hôpitaux. 
Avec le p~ix de deux bombardiers', disait R. Foliereau, on gué­
rirait tous iles lépreux de la terre ... Avec la science· et la mé­
thode appliquées à la guerre, les Jeunes d~ France feraie~t des 
millions dei gens plus heureux. 

i WAIT AND SEE 
i 

Le second extrait provient d'un parallèle entre les candidats 
au siège présidentiel des U.S.A On disait d'eux qu'ils étaient 
tous deux ;« eye-minded » et préféraient « comprendre par les 
yeux », obrervant les événements eux-mêmes ou lisant des rap­
ports détail!és. Leurs prédécesseurs étaient « ear-minded » fami­
liarisés av~c conférences, exposés. et discours d'états-maJors . et 
de congrès,: mais guère habitués à la lecture fastidieuse de longs 

.· <;locuments techniques. 
. ' 

J'ai toujours cru bo.n. de me tenir un peu au courant de ce 
qui se· dit ou s'écrit (ne serait-ce que pour. proposer quelque 
chose à la réflexion des lecteurs de ce bulletinl. Mais de plus 
en plus, je· suis en garde contre certaines manières de juger et 
de clcisser. gens et choses. · 

Lorsque j'ai corrigé trois .ou quatre devoirs et au moins au­
tant de leÇons écrites., je m'estimé en rri.esüre de juger du 
travail d'un' élève: je ne le note pas d'après la satisfaction per­
sonnelle que me donner1t mes méthodes pédagogiques, ni ~Pour 
rivaliser avec un autre· professeur, mais d'après ce que je trouve 
dans le •papier de l'élève .. Je trouverais donc malhonnête qu'un 
tiers vienne me ,faire des observations là-dessus tant qu'il se 
contenterait d'impressions subjectives ou de rapports entendus 
(ear-mindedl. , Cabotinages individuels ou collectifs, où les « té­
moins » cédaient volontiers à la suggestion sinon à la sollici- ' 
tation de l'investigateur. Il y a des gens qui aiment. jouer au 
Grand. Inquisiteur, et d'autres au pédagogue. On aimerait qu 1 ils 
relisent le ~conte d'Andersen: « Les habits neufs de l'Empereur ,;, 
ou cette remarque lue dans « Sélection R.D. »: « Les réfor" 
moteurs, se· prétendent en com:munication avec l·e Très . Haut· 
je lei soupçonne d'être tombés sur un fa~x numéro. » ' 

« Si je garde le silence, déc;:larait récemment Mgr Ance!, c'est 
que j'ai voulu, en quelque sorte, recommencer. par la base· mon 
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information. Je m'étais assez approché du monde ouvrier pour 
comprendre à quel point je lui étais étranger. Je ne renie pas 
mes 'écrits, mais ils me paraissent . semblables à certains écrits 
de missiologues qui n'ont jamais été missionnaires. » J.C.I., 1-12, 
1960. Les « ponti·fes » de la Pédagogie trouvent-ils. le temps 
entre leurs exposés et leurs livres de reprendre contact avec les 
enfants et les jeunes? Bien sûr, ils s'appuient sur les auteurs 
sérieux, mais les érudits du xv· siècle aussi se cramponnaient 
aUx cartes de Ptolémée, erronées, mais •• scientifiques », contre 
l'avis des navigateurs empiriste qui parlaient de lieux qu'ils 
~avaient vus. 

Ça m~a rappelle un professeur~ dont l'exposé pédagogiqu~a me . 
faisait presqu~a pleurer d~a t~andresse. Rens~aignement pris, je sus• 
que l·e pauvre homme s~a faisait « rouler » ·par tout le monde. 
Et n~a dit-on pas qu~a le meilleur traité de la Confession pro­
vient de quelqu'un qui n'administre presque jamais le Sacre­
ment de Pénitence? 

« As5ez de sornettes », écrit Steward Alsop: certain roman 
de Nevil Shute a laissé croire que si une guerre nucléaire écla­
tait, tout le monde serait tué, et qu'il ne resterait plus rien du 
tout. Pratiquement, c'est faux. (Sélection R.D., décembre~ 1960, 
p.~·.200.) - On a parlé de ao~.ooo, voire 100.000 victimes de la 
répression des Malgaches en 1946. Le recensement nominatif 
avec indication de la dat.e de décès a donné 1 1 .235 autochtones 
morts, pour moitié du fait des agitateurs. (Missi.on de 11Eglise, 

'37, 179.) 

Très joli de « jouer à faire la classe », mais le Directeur .. de 
l'Enseignement primaire public vient de signaler qu'if serait temps· 
d'enseigner l'orthographe et le calcul. « Pouvez-vous m'expli­
quer comment un enfant qui sait ses leçons sur le bout des doigts 
à la maison ne récolte plus que des notes lamentables dès qu'il 
s'agit de l·es réciter au Collège? If y a une première réponse, 
bien connue: « Si l'élève réussit, c'est que l'élève est intelligent 
et travailleur; sinon, c'est le ma·ître qui se montre dépourvu 
sur les deux tableaux. » · Relevons toutefois une autre réponse 
sérieuse dans Pédagogie de novembre 1960: « Personne .n'a 
subtilisé la science .de Jean-Marc ni paralysé son cerveau, pour 
la bonne raison qu'il n'a jamais vraiment. appris· ses .leçons. Il 
a sans doute, avec. l'aide de sa maman, déployé des trésors 
d'énergie pour. transformer sa petite cervelle en .un m1crosillon 
« Haute Fidélité »; on lui demandait simplement d'étudier intel~ 
ligemment ». 

A quoi tiennent ces préventions dont souffre le Collège du 
Kreisker dans certains milieux? Ici à une tradition locale, 'à 
une formation scolaire différente; là', aux affirmations tranchées 
d'un esprit plus généreux qu'objectif. Au lieu de juger d'après 
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les reflets .reçus de Sirius, il eût mieux valu se montrer « eye 
minded » et venir voir sur place ... Surtout qu'an ne dise pas: 
« Envayez-~oi un rapport écrit. » 

« Les chrétiens, écrit Joseph Thomas dans Christus.. rio 28, 
gardent toujours"· la nostalgie de I'Çibsolu .. Il leur est difficile 
d'admettre qu'il puisse en certains domaines exister du relatif. 
U .est tentant de s'évader des incertitudes du relatif. Une sen­
sibilité unilatérale s'est développée... Certains ne. reconnaissent 
qUe la val~ur religieuse de l'ordre et de la paix~ l~s autres 
ne sont sensibles qu'à la signification religieuse des exigences 
de justice ... La paix et la justice, loin de constituer par elles­
mêmes le Royaume [de Dieu], n'en sont que des indices. L'égoïs­
me des cours s'oppose à l'une comme à .l'autre. » C'est ce 
qu'illustre Marie Noël dans le conte de Noël du « Riche Hon-
teux. ». 

Parmi ceùx qui ne partagent pas notr·e foi, il en est qui 
fant indûment le transfert de leurs méthodes scientifiques dons 
le domaine . de la foi; d'autres présentent comme conclusion 
rationnelle cie . qui est parti-pris, révolte due à des motifs per­
so'nnels au sociaux; d'autres, enfin; à qui nous ne savons faire 
voir le vrai Dieu, ce Dieu qui... · 

« ; .. ne juge pas· selon l'apparence, 
·ne se· prononce pas d'après ce qu'il entend dire, 
Justice 'est le pagne de ses reins, 
loyauté, la ceinture de ses hanches. » !sa "i.e, 1 1, 3 et 5. 

« Venez voir », dit Jésus. Jean 1, 39. «'Ce n'est plus sur 
ton rapport. que nous croyons; car nous-même nous avons enten­
du et nous savons qu'il ést le Sauveur du monde. » (4, 42.) 

. F. Ql.iEMENEUR. 

COesbordes 
36; RueVerderel Saint~Pol-de-Léon 

Téléphone· 3-38 .... 
· Çoncessionnaire "'OBYLETTE - Appareils ménagers 

1 
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.LE CARNET 

DE NOS FAMILLES 

NAISSANCES. 

- Flrançois, fils de Michel L'A zou, ·C. 46, 51, rue Verte, 
Caudéran (GLi'on:de). 

...:... Elis!llbeth, deuxième enfant de Jean Oarojj, .c; 47, 
pharmacien-·capitame, 80, rue de Pa.ri.S, Saint-Leu-La­
Fiorêt (S.-et-0.), 

- Marie-France, fiUe de Frànçois Bellec, ·c. 41, 70; rue 
de Verdun., Saint-Pol. (7. novem:br.e). 

- Anne, fille de René Jajfrès, .et nièce de J.ean-:-Louis 
et Bernard, élèves ode Troisième, .et de J•ea:...11, Joseph et 
Yves, anciens. <élèves. 

.,. MARIAGES 

-M. Pierre T.•an.guy, frère de J-ean-Paul, élève de Troi­
sième, et Mlle Germaine A:bgrall, Bodilis, 17 août 1960. 

·- Yves Guivarc'h, •C. 55, et Mlle J.Viarie-Paule Métayer, 
Brest, 13 novembre. 

__:_. M. Armand de Thomasson et Mlle Marte-Hiélène 
de Grammont, petite-fille du Comte de Guébriant, P.;:tTis, 
5 décembre. 

DEUILS. 

- Jean Moal, ancien élève, frère de François, Louis, 
Ollivier et Aido1phe et pêr.e de Jean et de Claude,. an­
ciens élèves. Saint-·P.ol, 8 octobre 1960. 

::.__ M. le chanoine Henri Bizien, an.<Cien élève et sur-
veillant, Landerneau, 10 octob'!e. ' 

- Albert Salaün, élève de Cinquième en 1958, Landi-, 
visiau, 13 octobre. , 

- M. l'abbé Henri Combot, c. 1917, recteu1' de Tré­
garÇLntec, 18 novembre. 
'- Le père de Pierre et de. l'abbé Louis Salinoc, anciens 

élèves, Taùl:é, .19 novembre. 
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- M. Rolland, père de Gabriel, c. 34, et grand-père de 
Yvon, élève de Première et de A!rmand, ancien élève. 

-Le pèr·e de l'aqbé Louis Cloarec, c. 27, prof·esseur au 
collège Saint-Jbseph de Marlallx:. 

- M. Guy Taburet, sou:s-préfet de Morlaix, 27 dêc~m­
bre. 

NOMINATIONS. ECCLESIASTIQUES. 
iPar .décif!ion de Monseigneur l'~vêque, ont été nom­

més: 

- Vicaiire à Audierne, M. Jean Bourven, c. 45, v1oaire 
à Saint-Mathieu, Quimper. 

- Vicaire à Saint-Maroc-Brest, M. Pierre Cuejj, ·C. 44, 
vicaire au 'Bergot. 

- Re•cte.ur de T11égarantec; M. Yves· Bertévas; ·c. 32, 
recteur de. Saint-Her.bot. 

- Aumô:i:lier de l'hôpital de Morlaix, M. Pierre Rolland, 
c. 21. 

SU CC ES. 
-M. l'abbé Hervé. Caraës ~ subi avec succès les épreu­

ves de Propédeutique-Lettres (merntion A. B.). 

- Alain. Le Bars, •C. ·55, a été œçu à l'·eXJamen d'an­
glais commercial de la Chambre de Oommeœe britan­
nique. 

- J.-P. Crenn,' L. Gélébart, J.-Cl. Labous, M. Le· Ven, 
P. Quiniou ont subi avec suc.cès les épreuves de moniteur 
de l'U.F'.C.V. . 

- Le bulletin précédent était imprimé ·quand parvint 
l'annonce des succès au bàccalauréat de Hervé Gueimec 
et de D. Roudaut. · 

PROMOTION .. 
- Le che'f d'escadron J.-L. · Laizet, •c. 1927, a été pro­

mu colonel.. 

B"4TRONISATION. 
Le 6. octobre, S. Exc .. Mgr Joël Bellec, c. 24, 123" ·~ê­

que d'Elne et Berpignan, a été intronisé .dans sa .cathé­
drale catalane. Sa famille y était rèprésentée par trois 
de ses sœurs, d:ont nne reli:gieuse, •e•t· deux de ses frères, 
MM. Henri Bellec, re·cteur de iPlouyé, ·et Yves Bellec, au-

- mônter diocésain de la F.C.M. 
Les Anciens seront heureux d'apprendre que M. le cha­

noine Le Meur a ·di"sposé en cette tCir:constance de la ·col­
lecte organisée en sa faveur le 20 août 1959. 
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NOUVELLES RELIGIEUSES. 

.....,. Le R.P. Luc (Ernest) Leborgne, O.F.M., ·C. 38, ,a, fait 
prof.ession solennelle. au ·couvent de Kerma;beuze<n, à 
Quimper, le 17 septembre; il a été dési.gné pour le .cou­
vënt de Saint-Brieuc. 
·- Le T.R.P. M·aurice Quéguiner •a été élu Supérieür 

général des Missions Etrangères. Né à iPloujean~Morlaix 
en 1909, le R.P. Quéguiner ·est ancien élèVe du Petit Sé­
minaire ode Pont-Croix, mais un vieil ami .du KreisilœT. 
Après avoir travaillé aux missions de l'Inde, il était ·de­
puis 1953 ·conseille•r ecclésiastique -aUJPI"ès · de la déléga- · 
tion du Saint-Siège à l'U.N.E.S.C.O. ·En un quart de siè­
de, deux· Finistériens ont dirigé la Société des Missions 
Etr~gères: Mgr de Guébriant ·est mort en 1935., 

- Le bulletin· << Lizeri B~euriez Ar Feiz » donne une 
notice sur le P. J.-M. Quinquis, 'o.M.I., mort en 1959. 
Ordonné diacre en juillet 1899, il fut nommé surv·eil­
lan.t au Collège de Léon. C'·est ·là, écrit-il dans s:es mé­
moires, que se déiCida sa vocation de missionnaire. Or­
donné prêtr.e le 23 mars 1901, hl débarquait à Durban 
le 21 juin: il a travaillé 58 •ans en Afrtque du Sud. 

- ·Le même buUe·tin donne des nouvelles de l'abbé 
François Moysan, c. 35, détaché au diocèse d'Antsirabé, 
Ambrositrà. ~Madaga&car) et stgnale que notre .Collège 
a versé 39.336 francs pour la Propagation :de la Foi en 
1959. ' 

En 19~0, nous twc.n.s recueilli 467,52 NiF.: pr.esque de 
quoi entretenir un catéchist·e indien et sa famille pen­
dant six mois. 

L'EGLISE DU SILENCE 

- L'abbé Nguyen-Van-Vinh Cc. 34), proviocaire et Su­
périeur du Grand ·Sémtnaire de Hanoï, condamné. en 
janvier 1959 à dix-huit mois de prison, puis récemment 
à une prolongation de·,peine de trois ans. (<< La Croix », 
27 septembre, p. 5.) 

Jean-Baptiste Vinh, comme nous l'appelions, se pe·r­
mettait de crittquer lçs journaux ·communistes:. s·a rèédu­
catiJOn ·est apparue insuflfisante (« Cahiers d'Action Reli­
gieuse et Sociale », septembre 1960.) 

- Le Père Christian Corre, ·C. 1940, prêtre de la Mis­
sion de Thance, a été •condamné à urn an :de prison par 
le Tribunal permanent des Forces A11mées de Lyon. 'Il 
s'·est pourvu en ·cassation avec l'·ac.cord de ses supérieurs. 
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Vo1ci un extrait. de la lettre de S.E. le Cardinal Liénart 
aux avocats: 

<< U:n prêtœ, lors même qu'il intervient dans les pro­
blèmes de conscience, ne le .fait jamais •Comme un mi­
litant polittque. Il doit chel1cher, aœueilla:n.t toutes les 
questions, à s'in:;:,pirer dans ses pal1oles et dans ses ac­
tes de la doctrine de l'Eigli.se qui seule ·peut éclair·er . tous 
les homm·es. · 

« Le Père Corre aya~1t rendu compte à ses supérieurs 
de .cette aff.atr.e, je garde la convkt.ion que ses inten­
tions restent conformes à ses principes ... 

« Le rôle du prêtre est d'autant plus déliocat qu'il ne 
peut a;bandonner des homm,es parce .que sïm:Plement il 
ne serait pas , d'a•ccord avec eux dans l'appréciation de 
leurs devoirs. Il n'a pas le droit de simpJilfier les ques­
tions et l'es normes morales •pour évit·er aux consciences 
qui s'interr.ogent des problèmes réels et difficiles... » 

- Mgr Poirier, archevêque de Port-au-Prince (Haïti), 
a ·été expulsé de l'île sous le prét·exte qu'iJ soutenait l'ac­
tion comi;U un~ste! 

ADRESSES 

- Jean Godee, c. 46, cur·é de Chesley, •par Chaource 
(Aube). 

- Jean-Paul Rivoalen, chez M. Lechevalier, 43, boule­
vard A.-Blanqui, Paris-13". 

- Jean Caroff. c. 47, 80, rue de Paris, Saint-Leu-La-
Forêt (IS.-·et-0.). 

- Jean Jaffrès, c. 49, 66, .rue Ve~peau, Antony (Seine). 
- Eugène Le Moigne, •C. 41, S.P. 87312, A.F.N. 
- Roger Quéau, c. 49, C.F.A.O., P.O. Box 96, Monrovia 

CUheria, W.AJ. 
- Rémy Cornee, 94, boulevard de Sévtgné, Rennes. 
- François Tonnard, 21, rue Thiers, Rennes. 
- Marcel André, c. 49, .Penn-ar-C'hloz, Saint-Pol. 
- Yves Guillou, 5, rue Oberthur, Rennes. 
-· Pharmacien-capitaine . Olivier Créach, hôpital Des 

Genettes, 108, boulevaTd Pinel, Lyon (3'). 

- J.-Clawde Le Bris, •C. 51, instituteur, Hourtin (Gi~ 
ronde). · 

- Abbé Hervé Caraës, presbytère Sai:nt.e-Jeanne d\Arc, 
Rennes. 
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- Abbé Jean Taniou, c. 27 (aumônier de l'école ména­
gère rurale), Kerustum., Quimper. 

- Jeqn Le Goff, c. 50, 5, dté Parmentier, Châteaulin 
-Joseph Paugam, c. 53, professeur d'E.P., Saint··Louis, 

OhâteauJin. 

CEUX QUI SONT PARTIS IEN JUIN DERNIER 

A défaut des adresses exades, qui ne sont pas toutes 
parvenues, voici un releyé des préparations choisies: 

- P.G.B.: Hervé Abigrall, Lucien Mazé, J.-P. Mingam, 
à Rennes. 

- M.P.C.: Saïk Moal, Noël Cœff .et Mi·chel Roualec, à 
Brest; Guy Guer·ch, à Toulouse; Yves Guillou, à Rennes, 
avec Rémy Cornee (•ces d·eux dern1ers en Chimie). 

- M:G.P.: Roger Autret, à Brest. 
- Math. Sup.: F·ernand Le Bec, à BDest. 
- Pharmade Nava1e: René Caroff. 
- E.N.S.I.A.: Joseph Irvoas, Sainte-Geneviève. 
- Agro : Robert R.oguès et Yves A!bgrall, pour An:ge.rs; 

J.-P. Kie;rmoal, au L.ye;ée de Rennes. 
-Droit: Miliau Le Bene, Rennes. 
- Hervé Guennec fait une prépa.rat.ion au ly.cée d'Al-

ger. 
- Bertrand Gallou est à Charles-de-Foucauld, Brest. 

lS'y •t•rouvent aussi, mais à la F1ac. de Sciences, Jo. Cam 
et Fr. Le Verges.) 

- J·ean Nédéiec est sous les dra,pea ux à Nîmes. 
- Paul Quéguiner étudie l'électronique à Paris. 
-Louis Le Borgne est à l'école de Chimie d'Angen;; 

Gilles Noury au Lycée de Nantes. 

Pouil'suiven t leurs études secondaires: 

- A Saint-Jos;eph de Morlaix: Auguste Ahgrall, Js. 
DeDrien, Jean Riou, Henri Le Roux. 

- A Saint-Charles de Saint-Brieuc: Maurice Guyader, 
Je'an Le Ber, Mkhel Quéré. 

_ A Saint-Ivy de Pontivy: He;rvé Garel .et .Abel J:osse. 
.:__ Yves Peorson et J.-P. Merrer travaillent à la ferme 

paternene; . René Roué pêche la lan?ouste; Mi.chel Mo~ 
guérou et J. Le Morvan sont employes dans le commeT­
ce de Saint-!Pol. 
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- Notons encore l'entrée au Grand Séminaire de 
Quimper de René Caroff et au Petit Séminaire de Kerau­
dr,en de Joseph Pirigent. 

- André Guéguen avait commencé ses études en vue 
du bac. de Philo lorsque l'armée a refusé de lui main­
tenir son sursis. Décisi-on brutale que nulle démarche 
n'a ·pu fai•re rapporter. Il a rejoint Vannes. 

- A Paris, l'école d'Electricité de la rue de la Lune 
compte de nouv-eau de nos anciens •parmi ses 7.1]100 éJèves. 
Entre autn:s: J.-L. Rivoalen, Pier:re Le Hir et Guy Nieola.s. 
Jf:an -Paul a -deux ans d'études, pl us un an de per,fection­
nemen-t à Ro·chefort avant de s'embm'quer. 

ET D'AUTRES QUI LES PRECEDENT ... 

-- Yvon Frère, •C. 46 (K:eryvon, Saint-Derrien), ac­
cueille Yves Abgrall, c. 58, p-our un stage rural. 

- Les frères Minier sont réunis à Morlaix. Louis, c. 49, 
à la bijouterie, 26, rue d'Aiguillon; Raoul, c. 55, opttcien, 
98, rue du Mur. 

- Michel Moal ·et Jacques Perrot, c. 56, sont à l'école 
d'Hydrogra:phie de Paimpol, en .s•ection E.O.L.C. 

- Pierre Baraton, c. 56, est èn deuxième an:née « AiT » 
en Prytanée de La Flèche. 

- Jean Le Borgne, Guelet-K!éar, Plouvorn. 

- Gwenaël Rolland, c. 57, fait une deuxième année à 
Sai:nt:-Oyr-Goëtquidan en vue de spécialités. 

- Maurice Tanguy, c. 46, ingénieur E.D.F,, habite, 7, 
rue Vtctor.:Lesueur, à Montivilliers (Seine-Maritime). 

- Louis Guivarch est étudiant à Sùp-El-ec. 

RENCONTRES .. 

Pierre Grannec, c. 57, a .passé au Collège avant de re­
gagner l'école vétérinaire .d'Alfort, où il engage ses cadet-s 
à le suivre. Il se tient .prêt à répondre aux demandes 
de renseignements. 

René Roué, muni· de son B.E.P.C., se ·consacre désor­
mais à la pêche ave·c les langoustiers de Mo.guériec. Il. 
profite ·des. loisirs pour prépar-er le Brevet de Capa.cité. 

René Abalain, 'EE1 Troisième -en 195·2, ,e~t. à l',Ecoile 
d'A,grtculture d'Angers, après un con-cours où trois dou­
z,aines d'élèves furent reçus sùr quelque eent ·candidats. 
Travail intense, dit-il, pendant un an; puis six mois de 
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stage, auprès d'un ingénieur; ensuite, emploi de « vul­
garisateur agricole >> auprès d'une C.E.T.A., C.U.M.A. ou 
autre organisme. - Marcel André, 'c. 49, ing,énteur E.S.A., 
de passage chez nous le lendemain, rec-ommande cette 
carrièr,e: il y a des places à p.rendre tout de .suite. 

Philippe Borgnis-Desbordes, c. 56, ·a rencontré à Lille 
Pierre Rolland, c. 49, ingénieur ·chez Kuhlman. 

.Dernière heure. - Nous apprenons le décès de M. le 
chanoine Louis Kerbiriou, -c. 1903, de Raym-ond Le Bihan, 
c. 1946, et du Père Henri Hanrio, missionnaire en Ha.Yti. 

la Maison LE PAPE 
Vêtements Ecclésiastiques 

71 Rue· du Port 

SAINT--PQL .. DE .. LÉON 
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INf!IENS" ElEI/Ef 

VISITEURS 
La même après-midi nous vaut deux visites rares : 

celles du R.P_. Henri Moreau, O.P., c. 21, et de Jean Urien, 
c. 4~ .. L~ Pe:e M?reau vient de Rome, où il est péni­
tcmci~~ a Samt-Pwrre. Il ne brandit pas tout le temps 
sa. üele?re, baguette; ,par exemple, il ·es't allé voir .cer­
ta.mes •epreuves des Jeux Olymp!ques, dont il a admiré 
la tenue et l'organisation. 

Quant à' Jean Urien, inutile de le présenter aux lec­
teurs du bulletin d'octobre. De passage à Saint-Pol il 
s:·es~ en;quis d'u_ne réunion possible de la section p~ri­
Slen11~ des Anc1ens 'POUT y rencontrer des amis. A dé­
fa_ut, 11 ver.ra au moins Luc Rapine, son .collègue en che­
mms de fer. 

. Qu~lques jours plus tard, Emile Moreau, c. 24, vient 
a 'Samt-Pol rejoindre son frère, le Dominicain. Emile 
est ·Chancelier de l'évêcl:JJ~ de Troyes, doyen du chapi­
tre ... Il .pardonnera au reda,cteur d'interrompre la liste 
de~. foncti?ns, et :dignités. La .simplidté et !'•enjouement 
~u 11 a montres en sont le gage ... Il va ramener son frère 
': T.roye-s, 3, rue du Cloître-Saint-Etienne, avant le retour 
a Rome, nouvea_u poste ap.rès les .qua.torze ans passés à 
Sao-~a~lo. Mercz de la double visite et des adresses ·com­
muniquees! 

La To_ussaint a ramené en Bretagne plusieurs Andens 
e~ ce:taE1s .ont fait un crochet par le Krehsker; tels René 
Pzcan, ·c. 31, 8, rue Gabriel-Gha,mond, Antony; Pierre 
Charles, .c. 35, 1, rue Leclerc-Guillé.ry, Angers ... 
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Le rôle· 'du Se·crétaire est vraiment délicat : il doit ras­
sembler et transcrire les informations qu'on lui commu­
niqu.e ou qu'il note lui-même à .droite ou à gauche. Bien 
sûr, il lui arrive d'oublier : le bulletin précédent donnait 
une liste d' « excuses » à l'occasion de la fête du Cin­
quantenaire; imaginez la surprise de l'Ancien qui pré­
sentait les excuses de deux confrères jointes aux siennes; 
les deux autres noms sont bien transcrits, mais celui d'].t 
rédacteur de la lettre ne paraît pas ! Qu'U veuille bien 
excuser l'omission, curieuse mais involontaire. 

A cette fête furent expressément invités les Anciens 
dont le Secrétaire avait eu des nouvelles au cours des 
sept dernières années: qu'on l'excuse de n'être pas éter­
nel et omniscient. Il n'a pas souvent le regret de refu­
ser l'insertiôn des informations qu'on lui donne. Ceci dit, 
il regrette vivement l'omission signalée en octobre par 
M. le chanoine IP. Corre. Les bulletins qui aocom.pagnaient 
ses excuses lui ont vœlu cette réponse d'Arthur Gorre, 
c. 1911, de l'abbaye Saint-Pierre-de-Solesmes: 

« votre aimable lettre et l'envoi de deux fascicules si 
intéressants du « Kreislcer » me font encore u.n peu plus 
regretter d'avoir manqué une réunion où j'aurais trouvé 
tant de raisons de fidélité au passé. J'ai été bien sur­
p.ris, à vrai dire, lorsque j'ai su que c'était fini, alors. que 
je guignais sur les gazettes l'annonce d'une fête .que je 
situais naïvement aux a·lentours de janvier 1961, puisque 
c'est en janvier 1911 que nous sommes passés du vieux 
Oollège de Léon à la nouvelle Institution Notre-Dame du 
Kreisker .. Et quand je perise que le 21 juillet dernier, .dans 
le crachin de notre chère Bretagne, je piqueniquais à trois 
kilomètres de Saint-Pol, avant d'aller à Guklan, où en 
effet j'ai eu la joie de travailler ... je n'ai même pas aper­
çu le Kreisker : c'est affreux! Et c'est pour le Collège 
de Lesneven que j'ai eu aussi à jaire quelque chose! De 
tout cœur .d'ailleurs, comme pour Guiclan. Parce que 
c'est très captivant, quand on aime son pays, d'y apporter 
ce qu'on peut de son aide, afin de sauvegarder ses tra­
ditions si riches, et d'enrichir, s'il est possible, les cou­
rants vitaux de ses enfants. Sans vouloir jaire de « régio-
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naZisme »- tamais, je ·crois, les anciens n'en ont fait-; 
il est bien permis de goûter l'art de son pays et d'aider 
à le faire aimer. Ç'a été facile à Guiclan justement, où 
il n'y avait qu'à se baisser pour trouver de, quoi faire un 
t;nsemble vivant, et tout ·à la fois traditionnel, rajeuni. 
Il n'y a qu'à poir comment ·cet essai ·a fait plaisir à la 
paroisse pour trouver qu'il valait la peine d'être tenté. -
Jè n'ai pas vu Lesneven terminé. Mais je pense que si 
l'occasion m'y ramène, je ferai mon possible pour faire 
un tour par Saint-Pol. - De mes condisciples, bien peu 
sont cèux. que j'ai revus, et dont j'ai lu avec émotion les 
noms parmi les convives de la fête. Mais j'ai quelque 

· pZaisir à , reconnaître que, des cinq évêques sortis · du 
Kreisker, quatre m'ont demandé de dessiner leurs armoi­
ries: Mgr: Mesguen, Mgr Bellec, Mgr Favé, et le dernier, 
Mgr Paill~r, ont des blasons sortis de Solesm:es ... Je vou­
drais que • vous lisiez tout l'attachement que je garde à 
la 1maison toù j'ai entendu l'.appel de Dieu, et mon dévoue­
ment paternel à ceux qui, cinquante ans après ·mon pas­
sage, ton( l'œuvre bénie du Seigneur sur les âmes ! » 

Le Pharrroacièn-Capitaine · J·ean .Caroff, c. 47, quitte 
Rabat. Il ~nvoie à un condisciple ses amitiés, et sa nou­
velle adresse: 80, rue de Paris; Saint-Leu-Za-.Forêt (Sei­
ne.:.et-Oisé), ainsi qu'un faire-part de la naissance d'une 
deuxième enfçmt. 

Suivent ·deux lettres d'Afrique. La pre:niière vient de 
Roger Quéau, c. 49. Comme beaucoup d'Européens des 
pays neufs d'Afrique, il a changé de poste : qu'il soit 
remercié de nous en taire part. Après cinq ans passés au 
Ghana, le voici au Libéria. « En Afrique, il est toujours 
midi moins cinq ». Le Libéria, plus que toute autre région 
d' Afr~que noire, confirme ce ,dicton poriuZair:e, é~rilt &oger. 

C'est un pays couvert d'immenses forêts toujours ver­
tes, avec de vastes ressources naturelles inexploitées, qui 
attendent les capitaux étrangers. Ici les possibilités sont 
grandes mais les réalisations très faibles. Bien qu'étant 
le pr·emier pays indépendant d; Afrique, il jaut déplorer 
qu'il soit également le moins développé et m.ême le plus 
arriéré. 

. Monrovia doit être la seule capitale au monde sans 
lumière dans les rues, sans tmnsports municipaux, sans 
téléphone public. Les rares téléphones qui sont utilisa­
bles en ville pendant les heures de travail donnent soù­
vent de jaux numéros. Ce qui fait dire à un . employé 

·Libérien : « Si c'est un taux numéro, pourquoi répondez­
vous? » 
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La corruption monétaire est le fait dominant du pays, 
avec les pluies torrentielles qui font éclater les instru­
ments des météorologistes. 

La politique de « la Porte Ouverte », adoptée par le 
Président William V. s. Tubman, a attiré quelques com­
pagnies étrangères, qui commencent à mettre en valeur 
les richesses du pays. Les. routes goudronnées ont passé 
de 10 milles en 1955 à 150 en 1960, le pourcentage est pro-· 
'digieux, si le total est encore très faible. 

. Le Libéria, formé par d.es esclaves revenus des Etats­
Unis, fÙt néanmoins le dernier pays au 1monde à faire 
la traite des esclaves, jusqu'en 1930. 

C'est uri pays de .contràstes permanents. Le plus beau 
palace de la côte, tout récemment construit, domine la 
ville mais voisine avec . les taudis où s'entassent des 
« ciÎ:oyens Libériens », vivant de mendicité ou de rapines. 

Cependant le Liberia, com1me tous les autres pays jeu­
nes d'Afrique fait aujourd'hui des pas de .géant; des éco­
les, des hôpÛaux, des ponts, des routes, sont construits 
chaque jour. Et, l'homme blanc aidant, _l'Afrique Noire 
ne sera plus demain un « v·q.ste pays inconnu » mais une 
terre d'a.veriir qùi fascinera le monde par ses prodiges. 

Puis, c'est le R.P. J. Goarni.sson, Père Blanc, qui écrit 
d'Ouagadougou (Haute-Volta). « J'ai bien reçu votre invi­
tation à la Fête du Cinquantenaire, et je tiens à vous en 
accuser réception. Elle est arrivée une dizaine de jours 
après la Fête : ceci n'a pas d'importance puisque, n'impor­
te comm-ent, je n'aurais pas pu y prendre part. » 

« J'ai fait un voyage-éclair en Franee au mois de mai, 
à l'occasion du sa.cre de notre archevêque africain, Mgr 
Zougrana, le gouverne1ment m'ayant payé un voyage 
al!ler-retour de quinze jours. Là-dessus, huit jours à Rome, 
·deux à Paris, deux en Bretagne, un à. Lourdes: ce tut 
vite passé. » · 

« Je regrette de n'avoir pu assister aux belles fêtes du' 
Cinquantenaire; c'est avec plaisir que j'aurais revu ·ce 
cher collège du Kreisker où j'ai reçu tant de grâces. Mal­
gré mes trente-six ans d'Afrique, je ne puis l'oublier. Ce 
petit mot veut vous dire toute ma reconnaissance, sur­
tout à Notre-Dame du Kreisker. » 

(N.D.L.R. - Le 8 mai 1960, J·e-an XXIII a s-a.cré quatorze 
archevêques et évêques issus des cinq continents : ·catho­
licité!) 
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Kastel-Paol, d'ar 24 Miz Ere 1960 

Aotrou Rener 

Kannad « KREIS-KER » 

Kastel-Paol. 

Aoutrou Rener, 

E koun euz PAO'I1R TREOURIE, Barz an « Tour Dantele­
zet », sôn ker da holl Kastelliz, 

plijet ganeoc'h kavout aman ar gwerzennou renked mad, 
evel m'iut bl:ld mouHet gwechall gozh, gant an A'otrou GONQ 
e unan var « ISoniou \Feiz ha Breiz »: 

rag disrenket oant er c'hannad diveza ar « Kreis-Ker ·». 

3 

« Eur gouriz mor a deu da woalc'hi 
Ha da drempa hon douarou; 
Pa vez ar gourlen pebez dudi 
Taoler eur· zell va hon aotchou ! » 

4 

<< Gwellit Pempoul ha Sautez Anna 
Ha Kernevez o zreid en dour ! 
Pa deu an heol varno da bara 
Oh ! na shedusa melezour ! » 

Eur C'hastellad Kozh. 
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1léunions de la Section 'Parisienne 

DU 22 OCTOBRE 196'0 

Je pense qu'il y a lieu de demeurer inquiet quant à 
la fréquentation de nos réunions par les Jeunes. Non pas 
qu'ils étaient totalement absents ce samedi 22 octobre. 
Mais, .comme vous •pourrez le constater, le nombre des 
représentants de' la nouvelle vatgue est infime en compa­
raison de celui de la - ou des - vague (s) précéden­
te (s) ! Oependant, je ne me lasserai pas de battre le 
rappel. Il leur faut .rentrer dans l'arène, .car il leur fau­
dra bien un jour prendre la relève des aînés que nous 
sommes. Et je félicite le plus jeune présent, Louis Olli­
vier, du cours 1950, qui a su si bien renouer av•ec nous 
dès son retour à la vie ·civile. Gràce à lui, je demeure 
conifi:ant, ca-r je suis pel1Suadé que son exemple, son bon 
exemple, sera •compris et suivL Oomme je fél1cite aussi 
deux autres Jeunes : Louis Dincufj et Georges Pichon, 
aussi fidèles que les plus fidèles des Alnciens. Malheureu­
-sement, je ·crains que nous perdions un jour Georges 
Pichon, à qui songe l'Administration des Postes et Télé­
·c·ommunications, pour lui .con,fier un ·pas•te important à ... 
Lannion ! Lieu où il a, d'ailleurs, à se rendre de plus -en 
pJ.us fréquemment. Pourtant, je suis persuadé que nous 
ne .perdrons pas tout à fait le dynamique Geo.rges, car, 
en mettant les choses au pire, pour nous, il saurait 
s'arranger pour être des_nôtres -au moins au banquet. 

Veuillez donc t1rouver ci-dessous les noms habituels, 
dont beaucoup am:tvent toujours à t.r-ouv·er un couple 
d'heur-ecS po1Jr être là, malgré des occupations .absorban­
tes. Orâ.ce à eux, Amicale des Ahciens du Kreïs-Ker, pas 
morte! 

Jean Belle·c, FTançois Ca.roff, Louis Din,cuff, docteur 
AndDé Doher, Francis GuiUerm, René Guioma·r, Jean et 
Nitcolas Lebedeff, Louis Nicol, Louis Ollivier, Georges 
Pichon, René Pi:cart, Robert Pr~gent, Luc Rapine. Soit 
quatorze p.résents. 

Voici la nouvelle de Ni-c-olas de Lebedeff : 16, rue de 
Rivoli, Paris 4•. 

J'ai appris que Francis Kerautret, <qui ·était Directeur 
Commercial de la Li:bra1rie Armand Colin, et habitait 
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dans le 14' arrondissement, a définitivement quitté la 
région parisienne, et s'est retiré dans. les Côtes-du-Nord. 

Je suis toujours dans l'espoir de recevoir nom et adres­
se de nouv.eaux désirant grossirr notre nomibre, et serais 
reconnaissant à quilconque pourrait me donner la nou­
velle adresse de Charles Laé (cours 19,15). 

DU 26 NOVEMBRE 1960 

Les AnCiens ont fait un effort méritoire, cette année, 
pour assister à .oe dîner d'automne. Présences plus nom­
breuses, excuses plus nombreuses aussi, •Ce qui prouve que 
beaucoup ont secoué 1eur indifférence, et tinrent à s'ex­
cuser de ne pouvoir faire le depl·acement, et à faire pa:rt 
de leurs amitiés aux camarades. 

Les prési:mts n'ont eu qu'à se féliciter de cette soirée, 
dans un cadre agréable, au Restaurant Tourville, oû 
nous nous sommes retrouvés dans la grande salle réser­
vée que nous occupions au dernier banquet de Quinqua­
gésime. Après en a,voir ·connu bten d'autres dans le passé, 
nous conservons ce lieu pour nos prochaines grandes réu­
nions, à commencer pa.r notre assemblée annuelle de l'an 
prochain, le 12 février (date à retenir). 

Henri (c. 1941) et André. {c. Ül43) Kerdilès, Paul KJer­
dilès (c. 1947), Jean Parc (c. 1933) et Jean Jajjrès pri~rent 
l'apéritif l:vvec nous, mais ne pouvalent mtalheureusement 
rester plus avant, ce que nous cre.grettions tous. Au 
moment de se mettre à table, le Colonel Le Boetté s•alua 
parmi noùs la p.rés•ence d'un nouveau Colonel, en la per- -
sonne de Jean""Louis Laizet, puis nous ·passâmes gai.em.ent 
aux choses sérieuses. Vers la fin de ·celles-d, agréable­
ment substantielles ,en qualité, liquides et solides, notre 
Docteur Le Bras d'une voix émue nous a eX1posé .ses sou-

, cis, qui .sont ceux de toute sa c.orpOT<ation et, •par voie de 
conséquence, ceux aussi des pharmadens. SI, ·comme l'en­
visag.ent !<es Autorités, on ferme les bistrots, les toÙhi!bs 
verront s·e tari.r une source importante de ·clientèle, et 
limiteront d'autant ceUe des .pharma.clens. Que vont deve­
nir, se demande Louis, ces deux oorporations si l'on f·er­
me les robinets du bon vin de France, mettant tout le 
monde au la.it ou aux jus de fruits ? Pour préoccupant, 
le problème n'est quand même pas angoiss•ant au point 
d'assombrir l'assistance, qui le fit bien voir. en chantant 
avec entrain quelques .mor.ceaux du répertoire classique 
des A!nc.iens du Léon. 

A minuU et demi, la pluie •qui: tomlbait à veTse n'était 
qu'un prétexte pour retenir sous la véranda, autour de 
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nos Colonels et de Louis Nicol, une bonne dizaine de fidè­
les vidant des pots de bière. 

Voici quels fur·ent les joyeux convives de ce dîner : 
MM. les Colonels Le Boetté et J.-L. Laizet, le pl'ésident 

« malgré lui » Louis Nicol, Frauds Guillerm, François 
Larhantec, François Caroff, F1rançois Bècam, Docteur 
Andr·é Doher, Docteur Louis Le B,ras, Docteur Philtppe 
Tran Ba Huy, Jean et Nicolas de Lebedeff, Jean Cariou, 
Louis Ollivièr ·c. 19<50), Aimlé Couty, venu du Havre, Loui:.s 
Dincujj, Louis Corbel, Henri Guiriec, Jos.eph Roualec, 
Robert Prigent, Hervé Pape, Jean Guilcher (c. 1945), René 
Guilcher, Luc Rapine. · 

Se sont excusés : 
Georg;es Ptchon, Edouard Le Saout, François Hénaff, 

Pierre Rivoalen, Dussoul, François Le Moign (de Cr,eil), 
René Guiomar, Jean Dorsemaine, Paul Rolland, Henri Le 
Bihan, Yves Debled, dont le frère Alain est tojours à 
TouJon; Jean Moreau, Mar·cel Hémon. 

M. l'abbé de Kerever, curé de Thiais, serait venu ... mais 
iJ. n'a malheureusement pas .reçu ta :Lettre que je lui ai 
adressée, pour lui et M. l'abbé Corre, son vicair·e. Bien 
maLencontreuse défaillance des P. ,et T.! 

Nouvelle adresse de René Guilcher : 42, rue Sihuet, 
Parts 12'. 

A!dresse de Robmt Rup;pe, Professeur, 126, rue iPaul­
Vaillant-Couturier, Orly (Seine). 

Notre prochaine réunion sera donc ,celle du banquet 
annuel, suiva,nt la tradition le dimanche de Quinquagé­
sime, le 12 février prochain. 

Louis Nicol sera très occupé, en début d'année, par les 
prépruratifs du malfiage de l'une de ses filles, aus1s.i est­
ce moi qui ·centiraliserai les adhésions. D'ores et déjà }e 
puis dire que le banquet aura lieu au restaurant « Le 
Tourville », 1, pla·ce de l'Ecole Militaire, Plaris-7', ,et la 
messe sem dite par M. le Curé de Thiais, François de 
Kéréver, :très probabl:ement au Sémtnaire des Missions 
Etrangères, rue du iBa·c. J'espère êilre à même de lancer 
le.s convocations vers le 20-25 janvier au plus tard, 
adhésions jusqu'au 6 février. 

Si donc, .parmi les Anciens du reste de la France, il y 
eri a qui pourr,aient se joindre à nous, qu'ils m'écrivent 
et je leur ferai parvenir la lettil"e-,convoeat,ion. 

Luc RAIPINE, 

66, .avenue Secrétan, Pari<s 19', BOL. 01.90. 



48-

Les toits de Po ris 
. Les toits de Paris ont toujours ·constitué une mine pcré­

cieus~ p~ucr les authentiques poètes aussi hien que pour 
les rrmmUeurs ·et les mâche-lauriers en mal d'inspira­
tzon. Leur di"donnanc·ement pittoresque, leur développe­
ment à l'tnfini et le :grouillement de vie qu'ils ahrLtent 
tout ·~ela ~ séduit tous les lyrismes. C'est ainsi que toute~ 
les h1stonettes d'amourettes .contées par nos chs.nson­
nettes ont pour cadre une chambrette coquette et douil­
lette p~rdue: sous les toits. Et .c'est là-haut que rêvent 
les m1d1nettes ! En regrettant .sans doute que cette ins"' 
piration déhbrdante n'·ait jamais contaminé les aîtres du 
Ministère de, la. Construction ... Les gens qui s'y activent 
ne doivent plus tgnorer .en effet que pour un jeune ména­
ge mode.rne, :U ·e·s'G malgré tout plus ,commode de s'aimer 
dans un trois-pièces-,cuisine. Us ·consacreraient alors le 
peu d'initiative que l.eur laLsse leur état de fonc­
tionnaires à en faire pouss·er, de ces toits.:. Car Paris en 
a rudement bfsoin. · 

La crise du logement y sévit en effet ·avec une cons­
tance :et une obstination que les déclara.tions périodiques 
~t optJmistes de .ses édiles n'arrivent ni à masquer ni à 
·ebranler. Il serait cependant injuste de rejeter toute la 
responsabiHté de œt état de fa~t sur c·es derniers. La 
menta~i~é. du citoyen moyen détient une grosse pa:rt de 
culpabilite dans cette affaire. Et nous payons actue.Ue­
ment l'incroyable naïveté dont a fait preuv·e ·en ce domai­
ne ~a. générati-on d'entre deux gue,f'r·es. Pour beaucoup de 
Par1s1ens - et de F:rançais même - l'insignifiance du 
loyer est un posttùa.t qu'il ne faut surtout pas discuter. 
Cette conception peut se défendr·e à condition d'accep­
ter d'habiter dans des huttes comme nos ancêtres les 
Gaulois. Mais cela devi·ent de l'inconséquence si l'on. se 
met dans la tête d'ohtentr pour le même .prix un appar­
tement doté du confort moderne. C'est pourtant ce qui 
se passe dans le •pays de Descartes! Et nomibœux sont 
·ceux qui trouvent normal de louer mensuellem·ent un 
garage quamn.te ou cinquante nouveaux francs pour y 
mettre leur automobile à l'abri des tntempéries et qui se 
r~rusent là dép.en.s.er ~ème pas le double pour loger 
~e.cemment leur famûle. Les conséquenc·e:s d'un te~ 
état d'esprit apparaissent immédiatement : les proprié-
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tai:r·es - que ·ce soit l'Etat ou des parti:cuUell."s - n'ont 
pas les moyens d'entretenir les l-ogements en· bon état, 
tout .le monde se désintéresse de la construction. Et la 
·cris.e apparaît en pleine lumière, le j-our où se révèlent 
des .g.ens disposés à payer un loyer raisonmvble pour .avoir 
un peu plus de confort. Mais alors la demande dépasse 
l'offr·e. Et les prix montent déraisonnablement ! 

Car le par·ado~e ne s'en ti.ent pas là. Lorsque l'on a 
.commencé à être illogique il n'y .a aucun.e Lraison de 
s'arrêter. Et les mêmes personnages qui s'unissent .en 
association ou en 'confédérations de locatair·es pour s'üp­
pos·er à toute hausse des loyers, même justifiée - ont 
souv.ent eux-mêmes des sous-locataires : par exemple 
des étudtants à qui ils louent des chambres. Et c'est là 
qu'.apparait une illustration .aussi curieuse que saisissan­
te de la théorie de la relativité : eux qui .crient comme 
des écomhés pa:r.oe qu'on prétend leur demander qua.­
tre-vingts n:ouv.eaux francs par mois pour un appar,t.e­
ment entier, n'hésitent pa1s à louer une seule .chamb:r·e 
de cet appartement pour une somme égale et souvent 
.supérieure au pauvre sous-locataire qui n'en ,peut mais ! 

C'est ainsi que le pauvre étudiant qui n'a pas eu la 
·chance de figurer dans la minorité de .ceux qui ont 
trouv·é un gîte à la Cité Universitaire se trouv·e à la merd 
d'exploiteurs de bonne foi. Car le fait d'avoir lâ,ché une 
somme ·coquette pour avoir un toit est loin de lui confé­
rer .tous les droits auxquels il pourrait normalement 
s'attendre. L'utilisation de la chambre ne lui est généra­
lement laissée qu'enrobée d'une masse d'interdictions et 
de restrictions qui la rendent ,pratiquement inopérante. 
Il est en fait ·condamné à s'y geler l'hive·r ·car l·e chaut­
fage est très discret et à s'y abîme:r la vue .car l'éclai­
rage ·est miteux. Pas question !bien sûr d'y fair·e le moin­
dre pettt lavage ou de faire chauff·er même un simple 
quart. d'eau .. Il peut tout de même respirer .sans bruit. La 
radio ·e~S't formeUemen.t prohibée. Inutile de faire valoir 
que vot.r·e poste marche sur piles: da,ns ~ce .cas part1cu­
Uer la logeuse est .absolument obtooe au progrès et ne 
vous ,crotra pas. 

Seule l'ingéniosité du sous-locataire lui permet de vivre 
malgr:é tout. Pour ma part je me sens ,pousser des plu­
mes sur la bête en pensant aux ruses de Siou.x que j'ai 
déployées pendant un an pour soustraire aux investiga­
tions sag'a·ces et soupçonneus·es d'une de mes log·euS'es, le 
radia,teur et la bouilloire éle·ctr.iques, le poste récepteur 
et la .lampe de chevet donrt je me servais tous les jours ... 
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A l'hôtel, la· vie est peut-êtr·e plus aJgréable, car si les 
gargotiers sont souvent •plus méfiants, les .garçons d'éta­
ge deviennent ·compréhensifs si vous ll!oceptJez de faire 
en Ieur faveur un petit ·eff•ort finander et vous pouvez 
ainsi vou& assurer une tr:anquillLté .relat1ve. Ma.is, hé~as ! 
tr·ouve:r une .chambr·e d'hôtel à un prix albordable .cons­
titue une peDformance qui n'est pàs à la portée de tout 
le monde. 

Cependant, la situation de célibataire n'.es,t en général 
qu'un état tout provisoire auquel la rencontre de l'âme 
sœur met une fin plus ou moins prématurée. La reCher­
che du toit pmnd alors une fébriUté nouvelle : •car si les 
chambres sont rares, les a.ppartements sont rarissimes. 
Col11ll1!en.ce alors la chasse ·effrénée aux bonnes adresses 
et aux oceas1ons à sais-ir. Les malheur·eux .tourtereaux en 
quête d'un )nid devienn.ent ·alors la pâture de rapaces 
souvent norJ:!imés concierges et d'oiseaux de proie fré­
quemment affublés du titre de gérants. Et les « Vas-y-, 
de-ma-part :» d'un ami qui se ·Croit influent ne leur. évi­
teront paiS .Ut cascade de toutes les reprises dites « jus..­
t~fiées » ma~s néanmoins versées par dessous la table ! 

Mais les H .. L,M. ? Qu'attendent-ils pour s'y ins•crire, ces 
jeunes maœi;és? C'est •ce qu'ils ont .fait. Car ils n'ont pu 
rassembler les sommes indéc·entes qu'on 1eur demandait. 

Id, •C'est comme à la loterie. Per.sonn.e n'a pu pe1reer 
le mécanisme du système d'at,tr1but1on de la quantité 
infime d'appartements dont peuvent disposer ces orga­
n1smes. Les moins rmauvais.es langues ont prétendu que 
cela se fa•isait au }eu de l'ole. Mais ·depuis qu'une dœu­
Iaire ministérielle a parlé d'un système de points, on 
suppose que -c'est à la belote ou au billard ! 

Il vaut peut-êtr,e mieux qu'il en soit ainsi, d'ailleurs. 
Car lorsque ·ces organi.smes se mettent à appliquer les 
textes, l'absurdité triomphe: l'histoire suivante en témoi­
gne : c'.est celle d'une famille de six personnes qui, vivant 
dans deux pièces, avait ét.é inscrite pour un appartement 
de quatre pièces.- Queliques années plus tard un appar­
tement de ce type lui échut. Mais la famille s'était agr,an­
die :et e'.est huit :personnes qui se disposèrent à quitter 
Je deux pièces où elles s'entassaient. Cependant l'Office 
se penchant sur ses normes découvrtt que huit person­
nes dans un « quatre pièoes » .c'est du surpeuplement. Il 
supprima donc so:--1 attr•~bution, laissant cependant loisir 
à la famille de s'insc-rire pour un « cinq pièce,s ». Bel . 
exemple de rigueur admiJnistrative ! 

Mais ;p;a,ris a son abbé Pierre; il a aussi son concours 
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Lépine. Et des cen.taine's de milliers de mal logés déploient 
pour l'aJgencement de leurs réduits une ingéniosité .et une 
astuce diredement inspirée de la technique des roulottes 
et des sous-marins de poche. Nombre d'entre eux par­
viennent à crée·r l'illusion du confort dans une mansar­
de incommode. Et comme en France tout finit par des 
chansons, les faiseurs de, vers peuvent ·eontinuer à dis­
tiller sans inquiétude de la guimamve sur les toits de 
Paris. 

PICHON. 

N.D.L.R. - En 1956-57, 'les Français dépensaient 40 % 
de leur budget pour se nourrir, 6;7 % pour se loger. 

(Suite) 

:Sous la direction de M. Hervé Tanguy, le bulletin à 
fièr.e allure .en 1924 : 9 pa;rutions, 296 pages ... pour 6 francs 
d'aibonnement ! La Vie au Collège y trouve des échos, 
bien sûr. Vie spirituelle : Congréga.tions de 1a Sainte­
Vierge et du .Sacré-Cœur (une vingtaine d' « approba­
nistes » à Chacune), Fête du .Collège, où après le .drame 
antiJque << V-ers le Christ », le nouveau ton grégorien se 
fait .entendre, alternant ave.c le violon d'Henri Le. Bihan 
et le sermon du chano~ne Salomon, anci-en ,supérieur de 
KemuJa.s; offrandes .pour la Propagation de la Foi: 1,700 
francs (200 de plus que l'an passé); conseils du Supé­
rieur aux « Jeunes Anciens », de M. Ponàaven à tous ... 

Vie intellectuelle : résultats scolaires en composition et 
tableau d'honneur; ·eon1férrenc·es N.-D. du ·Creïs-iKer (mo­
rale sociale) ... Marcel Chalm lance un ·cercle semblable 
à Oasa~blanca parmi ·ses camarades doe caserne. Confé­
rences: M. Baugas présente l'Université Catb:oltque d'An­
gers (où lia « natton de Breta.gne » epmpte la moitié des 
étudiants, où le « ParJeme.nt » prèpa.r·e les futurs hom­
mes :politiJques, où l·es v.oya:ges à ~Saumur affinent les 
dégus:tateurrs de 'Crûs). Ah ! oui, tl y a aussi le Petit 
« Ba.cc » ... et les examens trimes•tri·els. 
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Bien sûr, la ohronique sportive .est bien vilvante. Pre­
mière victoire 1des Verts et Blancs sur l'Etoile dl .Airvor de 

,Lesnev,en, qui vient de battre « Navale ». (La camion­
nette emmenait v,ers ·Le&neven ·des jou·eurs ~réstgnés à la 
déf1ait·e). Même heureuse surprise dans la vi<Ctoire sur le 
Stade Léonrurd dont les arrières furent valeureux, alors 
que les avants ne marquaient pas un .des 15 buts pro­
mi:s. J:...e goal Crenn n'eut à se si1gnaler que par les bas 
multicolores. gagnés à la Tombola. Une double vktoir·e 
sur les Gars de Morlaix, et une seconde vtctoiTe sur Les­
neven : M . .Rolland peut être content des Le Rüe, Jaf­
frès, Ltntanf, Le Naëlou ... 

Des chroniques variées sont fourni.es par de's réda.cteurs 
bénév.oles : · Sole,smes et son ·chant g'régor:ien (iP. Corœ); 
Ecole .de M~decine Navale de Bordeaux (J.-P. Mazurier); 
l'Ordr·e :des: Franciscains (M. CloaT,ec); Rome des étu­
diants (A. : Gestin); Polytedm.i:que (Jph Oouloigneor); 
Oblats de Marie (J. Nicol); Ecole Navale (Jph Lelièvre); 
Maroc QM• ühalm); Pologne (Y. Douguédroit) ; Gante de 
Bfuques Œlnüle Mor.eau); études 1de Méde,e.tne à Alger 
(L. Le Bras)... · 

iPar.ticuiièr·ement remarquable, la pla.ce du Breton. « Ar 
Skol Vrezonek » forme des chroniqueurs qui na•rrent 
« Ar Baston E Kastel », et des poètes ·qui narrent des 
fables, auxquelles s'a.joutenrt d'aut.res comme celle dont 
voki le début : 

Ar c'hrill yaouank hag a benn skanv 
0 veza kaned ' pad an hanv 
En em gavas berr .. e peuri 
Pa grogas m· jrimm en he jri ... 

ou ·eette méditation sur la Mer, qui .commence ainsi : 

Karout a Tan var ribl ar Mor 
E pleg ar · reïer, er goudor, 
Dont da zelaou klem ar c'hoummou 
Ha iouc'hadenn skiltr ar guillou ... 

Ou encore, .c'est J.-M. Mazé qui, dans le bulletin, inter­
pelle un camarade de ·cours : 

« Merglet eo da bluen a dra-zur. 
Eur vej ar bloas da vihana 
Skriv eur gerig heb nac'h netra. » 

En réalité, les Anciens tiennent une bonne place dans 
le bulletin, tant par l'abondance ·et la Wl;riété des arti­
cles que par le·s nouvelles d'Allemagne, d'Afrique, de 

. Flrance ou d'Extrême-Orient. Certains correspondants 
signalent, en partkulieor, l'intérêt qu'ils portent aux rap-
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ports sur les séances du Cercle d'Etudes. Joseph Pichon 
y répond à une lettre de V.erveur puis décrit son voya-ge 
par mer vers Constantinople. 

Te1rmtnons avec le · bulletin de juin. L'·enquête menée 
par l' Alctton Populaire donne en 1935 les Tésultats sui­
vant..s pour l'Institution N.-D. du Cr.eisik:er. 

326 familles; 1.552 enfants. Moyenne : 4,8 par famille. 
24 fa:nülles ont 1 enfant; 41 en ont 2; 57, 3; 45, 4; 34, 5; 
28, 6; 24, 7; 15, 8; 7, 9; 9, W; 9, 11; 5,. 12; 2, 13; 1,15. 
1 famille a 17 e111fants•. 

OFFRES D'EMPLOI 
Les anciens élèves ·en quête d'une situation à l'issue 

du service militaire pourra1ent être intéressés pwr les 
postes suivants : 

- secrétaire de rédaction (2 places; niveau: licence). 

- Chef de service de ventes de produits de la mer. 

- Vulgarisateur agricole (niveau: B.E.P.C.). 

Il s'agit d'emplois dans le FLniostère. 
D·es employeurs souoieux d'avoir un personne·! d!i! ,con­

fian.c·e :nous signalent leurs besoins. 

Cxclusiuilé ? 

Le trimestre s'avançait, et lés responsables du Bulletin 
s'inquiétaient de la prochaine parution. Le pl!i's urgent. con­
cernait les couvertures. L'imprimeur, consulte, proposatt un 
devis de 7ü0 NF pour 10.000 exernplaires. « Où trouver· cette 
somme ? », se demanda le trésorier. « Je n'ai, pour l'instant, 
recu que 180 cotisations à la date du 14 décembre. Avec la 
cotisation des élèves je vais avoir de quoi payer péniblement 
deux autres bulletins~ mais il n'y aura pas de quatrième numé­
ro! Nous sérons déjà en .déficit. » 

La perspective n'était . pas gaie': ni pour le rédacteur qui 
essaie de présenter un bulletin intéressant, ni pour les .abon-



-54;_ 

nés qui allaient se trouver déçus. Fort heureusement, M. l'abbé 
P. Quéré s'en vint -à passer par Saint-Pol, et on lui en parla : 

« Mais cette situation n'est pas nouvelle! Vous verrez 
qu'avant le mois de juin deux cents autres cotis.ations vous 
parviendrç_nt, Oh! bien sûr, cela vous demandera bien des 
travaux de comptabilité, (les rappels, des mandats .de recou­
vrement ... mais c'est ainsi! » ... 

F'aut-il. vraiment qu'il en soit ainsi ? C'est à chacl)!n de nos 
lecteurs que nous posons la question. Vous qui avez riéglé votre 
abonne1nent, merci; pourriez-vous trouver un autre abonné? 
sà cotisation nous .mettrait plus à l'aise ... Et vous qui n:•:avez 
pas encore riéglé, voulez-vous nous jaire l'amitié de le jaire 
sans retard ? : Revoyez la page .1. 

MERCI. 

I)ÉTENTE 

Sërieux avertissement. - Un gamin dont le père était de 
petite ta.ille :disait 1à un camarade qui le brutalisait : « Tu 
paieras ·Ça, q1,1and mon père sera grand ! » 

Mauvais sujet. - « Dans la phrase: « iLe voleur est en 
prison », où ·.est le sujet ? - EÙ prison ! » 

Entre camarades. 

- Charles, tu viens jouer aux billes ? 

- J'peux pas. Faut qu'je rentre à la maison, pour aider 
papa à faire mes devoirs. 

Erreur de transcription. - « Madagascar compte 45 ac1e­
ries » ..• lisez: scieries, car il n'existe aucune aciérie dans l'île. 

1 
1. 
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:ùberté d'Enseignement et Enseignema.nt Chrétie,n 

Lorsque vous zirez ces ~ignes, le « Contrat d'Associa~ 
tian » ·que nous avons demandé sera peut~être ·signe, 
puisque le Gouv.ernement a fixé la date .du' :n mai 1961 
comme· limite extrême de l'application effe'Ctive :de la loi 
du 3i décembre 1959. Il est donc possible que no'US jas-: 
sions .·avant la jin de la présente année scolaire << l'essai 
loYal,» accepté par la hiérarchie et les Parents ,des' élèves. 

·Lors de l'application tardive · de J.a loi s'colait'e, d!el,ix 
attitudes se~aient inadiriissibles chez des Chrétiens: le 
triqmphe ·et ; l'insouciance. . 
·~ .Îl n'y l:l. p~s de triomphe. Si nous avons .!combattu, c·e 
ne fut jama.,is pour attenter aux droits. dJe .ceux qui ne 
pensent pas comme nous, ni pour .domtner 'qui ,que ,ce 
soit. Nous av-ons réclamé une liiberté qui ne soit pas un 
leur;r.e, ,c'·est-là-dire « qui ait les moyens de s'exp.rimer » 
·e·t nous pensons ing.ép.ument qu'en obtenant ce l'ésultat, 
nous apporterions une garantie supplémentaire à la lilier­
té de c·eux mêmes ,qui voudraient nous· entraver. 

UIIle .loi a été votée .qui ·est un cœn,promis;·par Iià même 
eUe .. ne donne entièr·ement satisfaction :à personne. Elle 
sera' apaisante dans la mesure où' ·chacuri: sera désireux 
de .concorde; .eUe sera bienfaisanté si tous ies intéressés, 
ma1gr:é leur décep>tion, chereb:ant à l',appl:Lqu.er .et à 
l'observer loyalement. 

T·riompher serait absur.de, se reposer danS l'insoucian­
ce serait coupa•ble. Nous avons quelques motilfs d'inqu~é­
tude, ou, si l'on préfèl'e, 'des .raisons d'êtr·e ·v1gilants. 

La 1oi ·eS't une version modifié~ · à ,'gran~e Jpe:ilne d'un 
pvojet dont l'aboutissement normal était « l'intégration ». 
Des amendements ont .partiellement corriwé .c·ette orien-. 
tation. Mais .il -est à ,craindre qu'on y revienne par les 
textes d'-application dont elle est assortie si abondam­
ment -que seuls les spécialistes s'y retmuv.ent : un j-our­
naliste très averti de la .question a dénombré 12 dém~ets 
7 arrètés, ·20 dœu1airès. Ce·tte proJ.ifération ide la li:ttéra~ 
ture adminLstrative a .considérabJ.~ment .(lompHqué .et 
-entravé l'application de la loi. Et le danger d'intégra,. 
'tion demeur·e~ . -

Le danger de sabot·age par obstruction est aussi réei. 
U!ne ,campa:gne d'o;pposLtion a été dédanchée ·et menée 
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ave-c. des arguments et des .prises ·de :position dont le J:e,c:. 
teur ·est juge : 

- « Le scandale des centaines de milliards versés à 
!'·enseignement· 'conf·ession:nel... » Oui! cela a été affi­
ché av·ec ·impudeur ! Or, aucune école « :privée » n'a 
encore perçu le moin·dre franc 1ég·er des 'deux di2lai:nes: 
et. demi de milliards votés ,par le Parl:emJent. Simplè -que-s­
tion: si l'Etat devait assurer la scGlatisat:Lo:n .des 1.737.000 
:élèves 1de l'Ènseignement Libre (bulle,tin: de l'Educa.tibn 
Nationale du .20 octobre 1960J .combien de millj,a:rds · sup­
plémentaires faudrâit-il débloquer ·et récupérer? 

- Le Président du C.N.A.L., sem.,étaire wénéral du Syn­
cHcat des Instituteurs, ·a .déela11é le .26 mar.s 1961 : « le 
~combat de retardement a été payant puisque -cette loi 
n'est toujours pas appliquée ». . 

.:_' Le Oonseil National du Syndtcat des instituteurs 
s',est prononcé 1e 23 décemibre 1960 ·po:ur une par,ticilpa­
tion conditionnelle aux jurys d'examens de C.A.P. des 
maîtres de l'enseignement libre; Le. :rappor,t ·envisage: « La 
parttcipatiori aux jurys ,dans des .conditions et dans un 
sens bîEm déterminés, après des .conta·cts pris ave,c des 
synd1ca,ts intéresS'és de la F.E.N. Dans le ,cadre d:e la !fldié­
Hté au serment du 19 juin, il s'agit en fait de ·déterminer 
les moyens. de ·contrecarrer sur ce point l'wpplication de 
la loi Debré ... Ainsi, en partkipant aux C.A.P., nous ne 
donnons pas le tra1tement, mais nous .pouvons le re-
ti·r'er., · · · · 

Vous ayez blen lu, il s'agit de « retirer le traitement » 
aux maîtres qui enseignent 1.737.000 j-eunes Français. 

J'ai énuméré quelques faits, j'ai dté ,quelques décla­
rations; les uns ·et les autres sont ·contrôlables. 

Mon intention n'.est sûrement :pas d'aviv.er uné querel­
Ie. Je ne crttique nullement un ens:eign.ement diff,érent 
de .celui que nous dispensons, mais j'ai ·le devoir de dire 
à nos anciens élèves, aux parents d'·élèv·es, à tous nos 
amis ,que si la loi du 31 déc.embr:e 1959 a .été présentée 
comme une loi .d'apaisement dans la justice- .et .elle 
peut l'être si la bonne volonté est réelle de pa.rt et d'au­
tr.e - si ·eJ.le permet d'espérer qu1à l'av.enir les .charges 
des parents seront moins aouvdes, la situation. d·es maî­
tres moins :précaire, il reste à résoudre des difficultés 
nombreuses. 

Nous y parviendrons si notr.e enseignement est de 
grande uualité, si nous 'avons la confiance, l'appui indé­
fectt'ble ·de tous ceux qui estimen,t -que les ·enfants des 



famiHes ohDétiennes ·Cl:oivent receyoi;r un en.'leignement 
chrétien. 

Car la ltberté effective .de l'enseignement, le droit de 
oonüer leurs enfants à des .éta·blissements d'enseignement 
chrétien étàit .certes la revendkation essentielle de,s pà­
ren,ts. La loi . n'e fut votée le 31 ·déeem:bre 1959 par 1-e 
Parlement · français, à une lar.g·e crnajori:té, .qu1aprè,s que 
le Premier Ministre eût wffirmé: « L'Etat ne demande 
en aucune ·façon aux établissements privés, du moin.s 
à ceux d'entr•e eux qui sont marqués par leur caractère 
confessionnel, d'abandonner ce qui fait lel,lr •cara.ct~re 
propre. » 

Cette gar~nti:e solennelle ne laisse pas subsister d'!llm.,. 
]::Jiguiité. Elle. m'autorise à signer le contrat sans :prendre 
l'engagement de fair·e donp_er cyans l'Etablissemen•t ,q,ont 
j'ai actuellement ·la responsabilité, un enseignement neu­
tr·è. Car, •en ·consden.ce, je ne peux pr·endre un •tel ·enga,.,. 
gement: ce 'serait faillir. 

J. OUE<LLE:C. 

« Les pare.nts ont, par priorité, le droit de choisir le ge1ue 
d'éducation à donner (1 leurs enfol!tS. >> 

(Déclaration universelle des Droits de l'Homme, art. 26.) 
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VIE AU COLLÈGE 

BLOC~NOTES 

A la r.entrée ·de janvier, nous avons retrouvé pl.a;fonds 
et pJ.anCihers, mu•rs et doispru; perforés ldaoo nos -classes 
et que1ques-unes des études, Le fameux r:édui.t triangu­
laire •compris. entre le,s étl!Jdes des Sixième et ·des Cin­
quième-Qua:trième, a reçu une ouverture sur Ja rue, pour 
l'adm~sLon d'une 'chaudière à mazout. L'équipe de plüm­
bters de M. Mingot, celle des menuisiers de MM. Rolland 
frères, notre équipe •familière de MM. F. Prigent ·et Y. 
Rioualec, le mécanicien et l'électricien, toùs ont fait de 
la bonne he,sogne. Elèves et maîtres leur .en. seron,t r~Qon­
nai.'lsants aux jours de froid. 

.Cette rentrée étalt la ·Cinquante et unième de l'Insti­
tUJtL<m N.-iD. du Kreisker. M. le Supérieur avait invité les 
professeurs survivants de 1911. Nous avons ,eu Je plaisir 
de .revoir ainsi M. le chanoine Le Meur. M. le ohanoine 
Grall et M. M azéas n'étaient pas libres à ·cette date, mais 
ce dernier a pris sa retraite en février, pour devenir notre 
voisin dans la rue du Séminaire, d'où il peut aisément; 
gagner le Collège, ·et r·etrouver M. Riou, qui, lui, n'a pas 
quitté nos murs. 

Conférence épiscopale. Les élèv·es des <Classes termi­
nales à la Troisième ont entendu S. Exc. Mgr Poirier, 
archev;êque de Port-au-Prince, l·eur faire le récit de son 
expulsion d'Haïti. Aupat,avant, il -leur traça un trubleau 
de l'activité rdes prêtres .qui ont valu à l'île le nom 'de 
« Bretagne noiœ ». - En 1940, 24 pvêtres autochtones 
en Haïti; une centaine en 1960. Les prêtres français, dit 
un Canadien, ont formé le meilleur •clerg1é d'Aimér:i!que 
latine (I.C.I., 1er février 1961). - Nous essaierons, Mon­
seigneur, de mieux harmonis,er notre .f.oi et notre vte, 
pour soutenir le labeur des missionnaires. 

Mardi-Gras. Réservant au jour de la Oommunion 
Solennelle la fête religieuse du Goilège, nous av.ons .con­
ser'V)é la fête profane au deuxième trimestre : des ohœurs, 



aJccompagnés parfois de guitares, alternai,ent av-ec ,des 
œuvres littéraires : extraits des « Fouriberies de Scarpm », 
ballade de Villon, -rengaines anciennes ·et modernes. La 

· se•conde pantie était due aux largesses .des !Parents, 
. anciens, fournisseurs . et amis; la tom:bola .connut un 
grand succès; pensez donc : les lots allaient d'un assor­
timent de cirage ·et de fromage (emballages distincts) à 
une tente de camping et à un transistor ! 

Eclipse. Les classes terminales ont observ.é l'éclipse à 
la télévision, grâce à l'obligean.ce de M. le chanoine Paul 
Corre, Supérieur de la Ma•isün Saint-Jos•eph. 

Fête de saint Joseph. Après une promenade au début 
de l'après-midi, nous . nous sommes .groupés à la saHe 
Sainte-Thérèse. Michel Le Roux, de Math'-Eilém, a pré­
senté nôs vœux à M. le Supérieur, auquel il associait 
· :MI,M. Mével, 'Sénéchal· et Glinec. Après les. rem:erdements 
de .M. le Supérieur, la réunion, com!ITl·encée .par les ,chants 

·de l·a •Cihomle de M. Potw'd, s'est poursuivie av·ec le Capi-
tan, !fiJ.m .de ca,pe et d'épée ,fort divertissant.· · · 

Terrain d'èdu.cation physique. Deux jours durant, un 
bulldozer a nivelé le jardin, qui nous .permettra l'accès 
immédiat aux pla•te:aux d'éducation ·physique. Une piste 
de 200 mètres est aménagée : .c'es•t peu, mais nous 
gagnons bien du temps. 
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CLASSEMENT TRIMESTRIEL 

première 

:0 . .Oestin. 
J.-Yves ·Le Bras. 
François Priser. 

Seconde 

··Yvon Côrne.c. 
Yves Tanguy. 
Louis Aibomnès. 

Troisième 1 

. Louis-Claude Guillou. 

. Jean.,.Pierre Sa1ou. 
M~chel !Porhel. 

Troisième II 

Daniel Person. 
Guy Gentil. 
Jean-,Lo'!lis Messager. 

Quatrième 1 

Pierr·e-Jean Ramon. 
Alain Le Sann. 
Jacques Lotrus. 
Mtchel Ecob1chon. 

Quatrième II 

J·ean Le Roux. 
Claude Le Gail. 
C1a ùde Duigou. · 
Bernard Bossard. 

Cinquième 1 

J.-Claude Pronost. 
Henri Gorlbel. 
Joseph Le Sann. 
Jean Kerrien . 

Cinquième II 

Piene Ar,gouaœh. 
Michel Berrou. 
Mtchèl Lucas. 
Alain Albgrall. 

Sixième. 1 

Jean-François Cadiou. 
Ja,cques Faujour. · · · 
Michel Créach. 
Hubert Charlou. 

Sixième II 

Noël AUJtr.et. 
Marcel Troa<dec. 
Jacques 'Ca.bioch. 
PhiUp Sohwann. 
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SCOUTISME 

Y a-t-il enc;:ore des Scouts ou collège ? · Que les Anciens qui 
s'interrogent à ce sujet soient rassurés. La 2• de Saint-Pol e$t 
vivante, et bien vivante. Et les Scouts de 1961 ne sont pas indi­
gnes de leurs oîné.s. Je suis d'autant plus à l'oise pour le dire 
que le mérite en revient ou Père Caraës, qui actuellement pré­
pore à Rennes une Licence d'Histoire, à Gérard Rohel et à notre 
chef de Troupe de cette année : Alain Le Moal. Jean-Louis 
Gassée et Jean-Louis Floch l'aident efficacement dons son tra­
vail. 

Les Anciens qui ont fait partie de la 2• de Saint-Pol connais­
sent le rythme de la vie à la Troupe. Inutile d'en parler. 

Le Camp de Pâques s'est tenu à Lon-C'hoat, en Toulé, dons 
la propriété de Mme de Lansalut : Des bois, des écureuils, des 
lopins, du soiE7il, de la gelée blanche ... Le Scout aime vivre dons 
la nature : il y voit l'œuvre de Dieu.· Il y rencontre Dieu lui­
même, dons .le silence des veilles de nuit, dons sa méditation 
sur l'Evangile au cours du Raid, dons le recueillement des Messes 
au Camp. Le '29 mars, aU feu de Camp, 8 garçons ont fait leur 
Promesse. Ce soir-là bien des amis nous ont rendu visite. Leur 
présence a été pour ·nous le signe de la sympathie qu'ils nous 
témoignent. Des parents de Scouts, le Père Supérieur, le Père 
Caroës, MM. Gauthier et Olier, Claude Quiviger, Françob 
Argouarch, Gérard Rohe!, tous trois anciens Chefs de la Troupe, 
étaient des nôtres. 

La Troupe n'a besoin que de volontaires: ils ne manquent 
pas. Il y a 32 Scouts; à la Troupe depuis janvier. Et depui5 
quatre mois nous foisons patienter 6 garçons de plus de 13 ans 
qui ont demandé d'y entrer. Que faire? No.us avons décidé de 
créer une cinquième patrouille. « Vous êtes riches ? >> nous 
demanderez-vous peut-être. Certes non ! Souvenez-vous de l'appel 
« Pour l'Etendard » lancé par le précédent « Kreisker » (page 
1 5 D et que bien peu ont entendu... De. plus nous avons dû 
acheter une tente de patrouille pour remplacer celle des « Mouet· 
tes » et, pour cela, faire un em:prunt de 40.000 francs. Il nous 
faudra aussi .songe·r à la tente et au matériel de la cinquième 
patrouille. Comment· ferons-nous? Nous ne le savons pas. Peut­
être aurez-vous quelques petites « idées >> à nous suggérer ? 

Scouts de France, 2e · de Saint-Pol-de-Léon 

C.C.P. Rennes 1657-32 

Ce sont donc 40 Scouts qui vont camper en juille~ prochain •.• 
à Brocéliande, en la forêt de Paimpont, ou pays de l'Enchan­
teur Merlin, de Lancelot du Loc, de Percevol et des Cheva­
liers de la Table Ronde. Scouts de la 2" de Saint-Pol en juillet 
1956, la Fontaine de Barenton, la Vallée du Diable, Tréhoren­
teuc et le Vol-sons-Retour n'évoquent-ils aucun souvenir en 
votre esprit? A notre tour de partir à la « Queste du Graal >~. 

Mois n'anticipons pas. . 

Abbé Jacques CHOQUER. 

CADETS JECISTES 

Cette année 1960-61 voit un nouveau groupe ·commen­
ce'r au Collège: « les Cadets de la J.E,c. ». 1Lés élèv•es 
de Quatrième qui en font partie saisissent mteux la 
nécessité de se former pour do1Hl!er ett:s•uite le Christ 
aux autres. 

Oette branche étant plus .développée dans l'ensemble 
des Ecoles du Diocèse, permet un ·conta;Cit plus grand 
avec d'autres camarades an.imés du même idéal,. que les 
« .Chevaliers du Christ », dont le .groupe de Quatrième' 
se trouvait trop isolé dans la région. 

Ce sont •Ces considérations qui ont fait ess·ayer de lan-
cer 1ci « les Cadets Jécistes ». ' 

Ceux-ci, au cours du trtmestr.e, ont pu, avec les rou­
tiers, ,contribuer à distribuer du charbon à ·oeux qui en 
manquaient, et ramasser diverses revues pour •expédier 
entr·e 20 et 30 paquets de 3 kilos aux 1Soldats d'Algérie. 

Un panneau sur le Carême et Pfuques leur ·a. fait aider 
au travail ·catéchistique odes dasse:s de Quatrième. 

Enfin un camp avec les écoles de Gha.rles de Foucault, 
le Ly;cée te.chnique de Brest, le Oollèg.e de Lesneven, les · 
·écoles de Plouescat, Cléder, etc ... , leur ont permis . de 
prendre contact avec les autres, en voyant .ce qui se fait 
ailleurs. 

Mai§ je laisse Alain Congar vous narr·er •ce ·camp! 
A. DE 'MJOAIL. 
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CAMP DES CADETS J.E.C. GUISSENY LE CURNIS 

Lundi' 27 mars. - « Un soleil brûlant nous !l!ooompa­
gne de Saint.:..Pol à Guissény OÙ· a lieu le c!l!mp. A 5 hi:m­
'1"00,' la 2 •CV de M. Le M oal ért l.a P 60 de M. Ramon. 
s'arrêtent sur 1es dunes où sont bâties' trois grrun:des' 
b~!l!qu~s. , A:p!rès avoir fait la •connaissance. des respon­
srubles :r.édéraux,' nous pœnons la dir·ection des dortoiœ. · 
A 22 .heures, a,près un repas ·copieux et une veinée, il 
est déjà l'heure de dormir. 

Mardi 28 mars. -La tête sous l'eau ... et voHà! Déjeu­
ner, liberté, puis deux heur·es de trav.ail en .commun. 
Répartis ·en équilpes, nous avons une heure pour trava.iller 
nn questionnaire sur les activités de la J.E.•C. durant les 
deux premiers trimestres. Alprès la mise en commun, nous 
·assistons à 1~ messe dite par l'Abbé Bëscond. aumônj,er 
des techniques de Br-est. 

Au repas de mildi, nous faisons un ban en l'honneur 
dé .M. Quen~ric, le cuisinier, pour son .excellent repas, 
puis· J.'équipe :de se,rvi.ce s'occupe de la ~< plonge ». 

Deux heures de ;t~!IJvail . encore sur le sujet : .la· vie 
. d'éqtHJ?e (aprèl'l 1e ;goûter qui nous fait du bien, t!1ID-t no~ 
sommes· las du jeu de pi.ste). Puis .grande veillée et .cou­
c1ter. ' · .· 

, Mercredi 29 mars. - Le temps •a 'changé, le. ciel est 
gris mais le moral est bon~ Apl'ès un lever pénilbl•e et. un 
d·éjeuner ·Calme, le travail r.epr·end sur le thème : le bra­
vail œ.équiip.e. u~.e fois, de plus mise ·en .commun, messe 
et r.epas. . 

L'après-midi nous formons. deux équipes :-les armateurs 
de foot-hall et les amateurs .de comba-ts de foulrurlds. · 
· La fin· de la journée se passe .comme J.es jour.s précé-

dents. · 

Jeudi ao· mars. - C'·est la fin du .camp. Le matin •SOus 
Uill!e pluie c·ra.Sseuse, nouv·eau travail: p~épa.ration des·. 
ba·gag-es. L'aJI)rès-midi, les panneaux à remettre .sur les 
ca.rre.aux -demandent beaucoup de temps: 

Les deux autos qui nous ont am:enés, nous ;l'élcondui'­
sènt, disposés' à agir' dans nœ ,classes et :autour de nous 
pour plù.s d'amour du -christ. · 

Alain OONGA:R (Quatrième Il). 
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ÉDUCATION ARTISTIQ!IE 

M. Jean d'Yvoire est bien connu au Kreiskèr, et sa visite est 
fort appréciée. Les notes suivantes, compilées d'après. Daniel 
Gestin et Yves Le Bihan, élèves· de Première, donneront une idée, 
sans reproduire le charme, de sa · conférence illustrée de projec­
tions. 

L!œuvre d'art traduit et découvre l'artiste, son pays, son épo· 
que, sa COJieeption du .monde. ·Au Moyen~Age, la peinture reste 
tournée vers l'intérieur, ·le spirituel, Dieu : décor extérieur pau­
vre, symbolisme des couleurs vives~ et des lignes. verticales : con­
templation, .calme, stabilité .•• 

La Renaissance exalte l'homme ~t devient profane : étude d~ 
corps, nu, mythologie; observation du mouvement : cercles et 
obliques:, spirales ... 

Ces deux orientations se m·aintiennent à l'époque classique : 
Rigueur religieuse· des Jansénistes (Champaigne), des Protestants. 
(Flamands), des Inquisiteurs (Greco), austérité des sujets, aux." 
visoges et aux fonds sombres; impression de carcan. - En 
peinture profane (Rembrandt, ·Poussin) simplicité du sujeti opti-' 
que noble du << clair-obscur ,,; réalisme des. scène.s pciysan.nes, 
simplicité de composition, de dessin; de couleur... Danger d'u11 
art sans ·âme. -

En même temps, l'art baroque prolonge 'lq RenaissaJICe en .. 
l'apaisant. La raisbn crée de grandes com.positions parfaite~, des i 
port~aits reflétant l'équilibre moral; souci de la réalité, étude· 
de l'homme {imitation de D'antique, nature .témoin indifférent de. 
n·os actes~ Ecoles · hollandaise, flama.nde, française, ·lorraine,' 
espagnole, italienne, qui atténuent la rigueur classique. 

Puis les sujets perdent de leur précision, s'einpâhi~t et annon~. 
cent là tourmente de la Révolution ·et du Roman,tisme: la visio.n., 
du monde s'assomb~it, ia couleur se fait · i111précis.e ·.et fondue;,: 
dans le paysage et le portrait, un début d'irnpre~sionisme : la 
vérité picturale passe - après l'impression d'ensemble ; gral)ds 
coups de· piJ~ceau; effets. de lumière, redécouverte de la couleur~ 
effets· de .profondeur, réali~ft-iel sincérité ... , 

L'art modern~· Cexpressionniste, fauve, cubiste ..•• ) va~t-il redè­
co~vrir 1~ vrai sens de_ t:humcdn. et du surnaturel ? ... , Pou' nous,~ 
nous sav~ns. gré à M. Jean· d'Yyoire de nous initier à l'art ~las­
tisqué : la visite .d'un- musée. d'art nOliS en devient phÎs utile' et .. 

plus t.Qr@able. 
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En regrettant de ne pouvoir en dire davantage, mentionnons 
aussi l'initiation cinématographique, poursuivie par M. Herme­
lin c:ivec sa présentation et ses commentaires de films tels que : 
Le Carrosse d'Or, et l'incomparable Lettre de Sibérie ... 

J-es élèves de Sixième exposeront leurs dessins le dimanche 
2~ m.ai dans la salle de réunions au Collège. 

0~ 
1 

De récentes ex:pértences ont ~conduit à fair.e in.clure, 
dans J.'examen médical de rentrée scolaire, le contrôl-e 
de la réaction aux couleurs : il importe de dépister les 
da1toniens, pour leur éviter ·une e~rreur d'orientation. 

Est-on sufifisamment ·en garde contre d'autr·es anoma­
lies .connues des parents, mais non tenues pour contre­
indications définitives ou temporaires, absolues ou rela­
tives? ... pieds plats qui fat~gueraient en station debout 
prolon~ée, qui est incompatible aussi avec .c·ertaLnes insuf­
fisamœs 11énales; peau sens~'ble qui doit ·év~teir le •contact 
des produits chimiques; troubles digestifs ex~geant des 
r·epas à des heures J:1égulières et une diétét.tque sévère ... 
souffle au cœur, défauts de vision ou d'audition, fragi-
lité nerveuse... , 

Etudie-t-on les professions dans des hrochur·es qui en 
donnent obje•otivement l•es ·condi·tions d'exer.cice, les a-pti­
tudes voulues, les avantages et J.es rdifi!icultés, les ·chances 
.d'avancement? Il est des •cho~x qui ·Correspondent au 
c!tractère : qui a~e le plein air pensera :a.u métier de 
gléomètre S'hl goûte l'isolement, à l'agriculture s'il aime 
là coopération; .sera représentant commercial •celui qui 
a besoin de déplac.ements et de ·contacts sociaux... U!h 
cara.ctère indépendant, in.StabJe, désordonné, distrait ou 
brôuiiH'>n dôit se ·détourner de l' Adrniniétratioh. 

En cas d'erreur d'aiguillage, le reclassement est fait 
grâce aux formations accéJ..érées, aux ·cours de petfoëc ... 
tl:ortnement, à l'enseignement par cotrèspofildâh,cé. 

L'important, c'est de posséder, outre un bagage s.co­
laire, solide pJus que brillant, ·et la volonté ·de se. perfe1c-
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tionner sans' -cesse sur I,e pla.n professionnel, intelJ:ectuel 
et humain. 'C'est aussi le ·choix personnel de la profes­
sion, dût-on muter. C'est enfin la volonté de tenir sa 
place dans le plan de Dieu. « Se .qualifier pour être plus 
uttle à tous. ·» 

13 février. - CONFERENCE SUR IJEJS p, ET T. 

M. Cloarec, délégué de la direotion dépar.tementale, 
accompagné de M. Guérin, receveur à Saint~Pol, présen­
te aux élèves du .deuxième :cy:cle et de Troisième la car­
~ière des Postes et Télécoma:nunication.s; Un a.perçu his­
torique présente les relais institués par Louis XI, .les 
bureaux cré.és par RicheHeu, puis en 1830, la rn)ultipli­
cation des boîtes à lettres, les livraisons à ·dom~cile, l'usa­
ge des mandats et la création de la Caisse Nationale 
d'Epar.gne... Cinq millions de .comptes ,de •Chèques pos­
taux ! 250.000 agents travaillent, en une oentaine de 
ca.té~ories et une grande variété d'empJois : :Servi!ces pos­
taux et fin:a.nciers, Télécommunications, Recher.che e·t 
Contrôle Techniques... Un film retmce ensu~te l'histoir.e 
et les utilisations variées du téléphone. 

iDes indications fournies sm le vecrutement, retenons 
la démocratisation de la .carrière, grâce aux .concours 
internes accessibles au niveau du B.E.P.C., du ,premier 
Ba.c ... L'attraction des saLaires de l'industrie est grande, 
mais l'administration permet à un Jeune de subvenir à 
ses besoins, puis de gravir des échelons d'em,pJois et de 
salaires; en outire le statut de fonctionnaire ga.rantit 
remploi et met à l'abri du li!cendement qui menace les 
in~énieurs des .car·rières privées. 

4 ma.rs : trois étudiants rennais vien:nent nous rendre 
la visite que leur a faHe récemment !M. le :Surpédeur, 
accompagné de que1ques professeurs. Etienne Roué, Yves 
Blaise et Jean-Yves Floch entretiennent le'll:rs .ca.dets de 
l'entrée en Facul:té, lde la Farculté des Sciences, .et de la 
Réforme des Etudes de Médecine. A qui 1peut-on s'adres­
ser, sinon aux étudiants, ·qui sont « dans J.e bain » ? 

Les .informations orales sur l'Orienta·tion Scolaire et 
Praf.essionn·elle n'auronrt pas manquré, ,ce .tr~.estre. Le 
3 mars, en ·effet, Ies ·élèves suivant des programmes scien­
tifiques ont eu l'avantage d'nne coDJférence du R.P. Mau­
corps, re<Cteur de l'Ecole Sainte-Geneviève. :S'aidant d'un 
taJbleau noir pour ses s•chémas, agrémentant son expo­
sé d'une présentation originale (cette histoire .du 11/2, 
v;oué dès le baptême à Dieu ... et à Poly.technique .! ) , glis­
sant au passa.ge des ·conseils d'action (« ni téméraire. 
ni timoré, tenter sa chanc-e »), le Père a. présenté les 



·étapes •de la formation prof,essionnelle et théorique dans 
. l'~eignement Supérieur: Fa.cultés avec leurs instituts 
annex:es, 'Ecoles . d'Ingénieurs av.ec .leu:rs préparations 
( « Taupe » et « Hilpotaupe ») , . le!) IP~rufonds, les « pas­
serelJ..e.S », les reclassements, .les débo~chés ... A chacu:n 
de ·Choisi-r selon son type d'in:te1Ug.eri,c:e et ses aptitudes 
générales, sa puissance de volon.té pour écarter les .· r·êves 
importuns· ~e·t ruccepter les revers, sa sociabiltté (dans une 
p,néparatiori., ·chacun donne ~-et chacu:n r.eçoit) ... Il nous 
.est agnéable de signaler l'intérêt des études ·sur les 'car­
rières scientifiques, les .concours, les écoles, les lois sco-

·latve·s, .etc ... publiées par «·,Servir », buUetin de.jl Anciens 
Elèves de l'Ecole Sainte-Geneyiève. 

La Maison LE. PAPE 
Vêtements·. Eèclésia~(iqu_es . 

('.:· ... , · ... 
7, Rue du Port:·· 
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SPOFlTS 

FOOTBALL 

JUNIOR!S A 

Seizième de finale de la « Coupe de France » U.G.S.E.L. 
Cordeliers de Dinan-Kreisker. . , . . . . . . . . . . . 2-2 

D.inan -est qualifié pour Le tour suivant :au !bénéfice de 
l'âg·e. 

Cham{Pionnat. 

GUissénY-~eisker . . . . . . . . . . . . 
~reisker A-Kreisker B ......... , 
Kreisker-Land:erneau . . . . . . . . . . 
Lesneven-Kreisker . . . . . . . . . . . . 
Kreisker-Morla.ix . . . . . . . . . . . . . . 

Les Juniors sont champions du FinLstèœ-Nord. 

JUNIORS B 
K11eisker A-Kr·eisk;er B ...... . 
Morlaix-Kreisker B .......... . 
Ki'eisker B-Ouissény . . . . . . . . . . 

CADETS B 
Guissény-Kreisker .. , ........ . 
Kreisker A-Kreisker B ........... . 
Kreiske:r-Landi.visiau . . . . . . . . . . . . . . 
Landerneau-,.Kreisker . . . , . . . . . . . . . .· 
L~snev.en-Kl'eisker ............. . 
Kreisker-Morlaix . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

CADETS B 
Landivisiau..:..Kl'~ker . . . . . . . . . . 
Kreisker A-KreisKer B ....... . 
MlorJ:aix":"Kreisker . . . . . . . . . . . . 
Guissé:ny":".Kreisker .. ' . . . . . . 

En annicaz : . 
Kreisker AIB-E.S.K. 

3-2 
5-1 
6-1 
3-2 
7-1 

5-1 
6-1 
4-1 

3-1 
4-3 
4-0 
3-1 
3-1 
2-2 

2-0 
4-3 
5-1 

. 10-0 
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MINIMES A 

Saint-.Jean-Bapt.iste-Kreisker . . . . 
Kœislmr-Morlaix ; , . . : . . . . . . . 
Kreisker-Oléder . . . . . . . . . . ·. . . , .. 

4-3 
5-0 
8-0 

Les <Minimes, champions ,de leur groupe, ont disputé 
la finale inter-groupes contre Sainrt-Renan. 

Kreisker-Sa1nt-Renan . . . . . . . . . . . . . . 1-1 

Saint-Rena.n est ·champion du F-inistère-Nord au péiné­
. fi-ce de l'âg.e. · 

MINiiMES B 

. Kreisker,..Plougoulm . . . . . . . . 
··saint-Jean-'Baptî.ste B-Kreisker 

. 2-1 
2-0 

Les Min-imes B terminent en tête du >championn.at de 
leur groupe. 

BENJAM!IiNS A 

Saint-J·ean-Bapti.ste-Kreisker .. 
Kr-ei:Sker-Morlaix . . . . . . . . 
Kreisker-Cléder . . . . , . . . . . 
Kreisker A-Kryi:Sker B . . . . . . 

3-1 
4-0 
6-0 
3-0 

·Les Benjamins, -champions de leur g-roupe, ont diS!pùté . 
la finale ·inter-.g.ro-upe.s ··contre Saint-François de Lesne­
ven .. 

Kr.eisker-Lesn-even . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1-1 

Lesneven ·est champion du Finistère-Nord au >bénéfice 
d~ l'âige. 

BENJAMINS B 

Kreisker-Plougoulm . . . . . . . . . . 
Kreisker-Saint-J-ean-Baptiste B . . . . . . . . 

En amical: 

K:reisker-Landivisiau 

1o-n 
5-1 

·5-3 

Les Benjamins B, •champions de leur ,g.roupe, ont été 
élimmés pour la final-e par leurs •camarades de l'équipe ·A. 

_.:.., 17-

CROSS-COUNTRY 

Championnats régionaux, à Rostrenen 

B]!NJAIMliNIS · 

8", Le Dissès 14", Floc'h; 22", Meillard; 40", J.-P. Créa.c'h. 
·:Par équipe: 2• ~re.isker. 

JUNIORlS 

16", G." de Ke11gariou. 

EQUliPE DE·S .BENJAMilNS B 
(champions de leur groupe) 

Debout. - Rouale,c, Le Rest, Oa:bioch, Argouar-ch, Gui­
va:rch, Ollivier. 

Devant. ;_ Schwann, Rioual, GuHlerm, Re.nant, Pou­
char·ÇI, 
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LE VOYAGE A PARIS 

Pour la ,cinquième fois, les· élèves des dass•es terminales 
ont fait leur voyage dans la région Parisienne. La .coïn­
cid~nce des camps scouts et de différents stag·es a con­
~amt ,PJ:usieurs à renoncer au :projet. Dix voy.ageurs : 
JUSte l·effectilf d'un billet de .groupe à la S.N.C.F.! 

Grâ-ce à la Maison de la Bretagne . nous avons été 
héb~rgé~ à la Cité Universitaire, au b~ulevard Jour.dan; 
Louzs Nwol nous a une fois •encore reçus à 'Gar.ches, où 
nous d·evons: remer.cier ·aussi le Docteur Commandon et 
M. de Fontbrunes, du serv1ce -ciném8!tograph1que; merd 
encore à M. 'Rullier, qui nous a guidés par le Zoo. 

Mer·ci à Jean Jaffrès, ·qui s'est fait a1der de M. André 
K_an!a :p~ur n~ tr~sporter et nous introduire à SB!clay; _ 
a.JnSl ·qua Louzs Guzllou pour son intervention à Ody. 

Merd· e!lifin à M. le Supérieur, à M. Sénéchal, et à tous 
c_eux dont les dons ·et les :activités ont peD:nùs la réalisa­
tion de •cette •entrepdse commune. 

Saluons la oomplaisànce des personnaliMs qui s·e ·saint 
mises à portée des Jeunes pour les initier à lems métho­
des, .et accueillons ce conseil de l'un d'entr.e eux. Dans 
1~ ·choix d''ILUe •carrière, ne voyez ;pas surtout le .gain maté­
ne!;. ~oyez attentifs à la fonction dans la société, à la 
q~allte des •Contacts humains, à l'influence reçue et •exer­
cee. 

QUtE FAIRE AUX V AICANCE.S D'ETE 

. ~eureu.x ceux à qui leur famille peut proposer une :acti­
v:üe; maiS à eux aussi, •Comme à œux qui soot libres de 
leur temps, il est bon de sortir ·et de. rencontrer 'd'autres 
garçons : C8!mps, colonies de vacances ou patronages 
·Stag·es de C.B., séjours à l'étranger ... Signa:Johs aussi 1~ 
session _du Service Missionnaire des Jeun·es en forêt de 
Montmor-ency, du 17 au 31 juiUet. · 

\ :· .. ·' 
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OFI:fEIM/RIED 
. . . 

Notre groupe fort de 20 français, ·dont · frots assistàntes, 
d'un Belge, notre chef, de deux Bretons (car, paraît-il, 
ils ne sont pas Français) et de toute une réserv.e de joie, 
débarqua à Ofheim/Ried (à 50-6.0 kUomèt;r:es au Sud de 
Mayence) un samedi soir .. Nous fûmes reçus par ceux ·du 
g•J;oupe précédent qui eurent vite fait de nous Jllettre au' 
courant des us et coutumes du pays· et du chantier qui eut 
droit à notre visite en tant que touristes; Ils nous firent 

·faire 'le tour dri. propriétaire etl'on s'installa. C'était bien 
précaire. Nous couchions dans les tribunes d'une petite 
salle de théâtre. Les lits, pas très moelleux, étaien.t à 
deux étages. Leur solidité étant .relativ·e, ceux « du pre­
mier » ne dormaient que d'un œil et .les quelques;acci- · 
dents leur donnèrent raison. Mais ceux qui avaient le 
sommeil pénible pouvaient se be),"cer. . 

Les dimanches et jours de fête nous participions à la 
messe paroissiale. dans. _l'église servant et au cu'l:te catho­
lique et au culte protestant. Il y av:ait 'une forte J;llajorité 
protestante, 80 % environ. Les jours de travail, :nous 
avions la messe facultative à 18 h. 30, après notre labeur. 

Dès le. premiel' lli;mianche on prit cçmtact avec la popu­
lation au terrain de foot-ball 'et l'on sympathisa· bien­
vite. Le lendemain, jour J, ·on s'attaqua au travail « en 
profondeur et tranquille .·-»,·le travaü le plus. dur ayant 
été exécuté~ 'nous avàient ·déchiré èeux .du premier _grou­
pe, c'était l'évidence même .... Et l'on se mit. à ct"euser des .. 
fos5es , d'aisance. L'on mit tant d'a,rdeur que le soir­
même<:rious avions la réputation de bûc:J:leurs, ce qui nb,us 
oonduisit a nous poser une question peu C>lta:rït~ble sur 
le groupe précédant.· Pendant plus.· d'ûne semâfue ··· êe''fût 
notre tâche quotidienne, excepté pour quelques « rois de 
la bulle· » qui trouvèrent quelques·· vieux clous à redre5• 
ser ou un travail « de h11-.ute. précision: » dans une cave 
à l'abri de tout regariC 'ôn · fit i··même durer le plaisir, 

. quelle délicatesse! Nous ·avions durement œuvré sur le 
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trou qui devait c~ore, croyions-nous, notre carnere de 
terrassiers. C'était un bijou de trou, bien équarri suivant 
les normes requises, notre « chef-d'œuvre ». Le ··contre­
maître eut du mal à nous faire com,prendre qu'il fallait 
le rebouoher et en creuser un autre un peu plus loin 
suivant le plan. 

Après une initiation rapide, vu nos capacités, l'on passa 
apprentis maçons. L'on montait les murs dans les fosses : 
heureusement que nous étions limités par les bords des 
fosses. Mais il faut ,reconnaître qu'ils n'avaient pas trop 
pièt:ve mine et quelques coups de masse avaient vite fait 
« de redresser ce qui était tordu ». L'on nous recomman­
da de ne pas trop travailler : ça fatigue; et 'puis il n'y 
avait pas assez de travail. 

Le souper avalé, l'on se réunissait volontiers dans l'un 
des rares cafés, bien discrets, où nous pouvions rencon­
trer bon nombre d'hommes et dè jeunes. Ils s'y rencon­
traient à propos de tout et de rien; réunion:s sportives, 
politiques, religieuses, etc... Ils chantaient et nous de­
mandaient la pareille, et l'on « poussait » à qui mieux 
mieux, avec beaucoup d'entrain, et sans harmonie « Che­
valiers de la table ronde... » qui était t·rès prisé et dans 
notre répertoire, varié et abondant, se perdaient « Des 
pommes, des poires... », « fais-.moi du couscous >>... Le 
plus bel éloge que l'on nous fit c'est de déclarer que nous 
« étions la joie du village » (traduit de l'allemand). 
Tout le monde ne devait pas être de cet avis, je suppose, 
surtout pas les gens paisibles qu'étaient nos voisins. 

Les contacts se multiplièrent malgré les difficultés 
d'élocution et ·de compréhension. Nous étions d'ardents 
supporters de l'équipe locale de football. Le 15 àoût, dans 
un match endiablé, l'on rencontra les jeunes. On eut 
l'honneur d'ouvrir et de fenner le score, mais la classe 
parla et malgré une défense héroïque du goal et des 
arrières renforcés, l'on concéda dix buts. Quelques-uns. 
d'entre nous furent invités dans des familles, et purent 
ainsi goûter à l'authentique cuisine allemande, saucisses, 
choucroute garnie, etc ... 

Le samedi après-midi et le dimanche nous étions libres . 
et l'on en profita pour visiter les alentours. Worms, à 
4 kilomtètres d.e là, eut d'abord le droit à notre visite lors 
de l'hos>pitalisation de l'un des compagnons. L'on -poussa 
jusqu'à Heidelber,g, très visité à cause d'un vieux: chà­
teau très bien conservé dans un site admirable. On .y 
visita les douves, l'esplanade, les cours, la grande salle, 
la salle d'armes; le musée de la Croix-Rouge, . le, mg.sêe 

1 
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de fossilles, pierres, etc ... L'on passa par la ·cave où trô­
ruait un fût de 6 à 7 mètres de dill,mètre, visitable toute 
l'année, mais le guide ne parlait qu'allemallid et anglais; 
aussi s'en abstint-on. 

Le clou du spectacle fut le soir lors du feu d'artifice: 
par des feux de bengales, des j.eux de lumières, l'on fit 
« brûler » le chàte·au. Puis d'à côté d'un vieux pont par­
tirent les premières fusées; c'était tout à fait poéti­
que et charmant avec la pétarade qui rebondissait de 
monts en monts. L'on ne manqua pas une descente du 
RJhin sur de vieux bateaux à aube. ,E.t dans une petite 
cave l'on dégusta le bon vi.n du Rhin avec, pour fond 
sonore, un bien mélancolique « Sous les ponts de Pa­
ris » exécuté p!IJr un petit orchestre. Ces diverses excur­
sions nous montrèrent l'Allemagne sous ses différents 
asp.ects. 

Ces récits dévoilent peut-être pêle-mêle les mérites 
et déficiences d'un camp de C.-B. Devenir· Co~pagnon­
Bàtisseur, c'est prendre un engagement à taille d'homme; 
c'est, « rendre un service précis, dans un esprit de collabo­
ration internationale, en portant un témoignage de vie 
chrétienne dans tous les actes de sa vie et, en parti­
culier, dans tout ce qui ressort du travail et des contacts 
humains ». 

Il est dommage qu'au collège si peu veulent bien con­
sacrer trois semaines de leurs vacall1!ces à ces chantiers 
d'été. Il s'agit d'une expérience dure peut-être, mais 
enrichissante à bien des égards. 

Alain LE MOAL, J.-P. PRIGENT. 

N.D.L.R. - Les C.-B. de 1957 seront heureux d'ap­
prendre que le docteur Dahm, de Brühl, a été fait che­
valier de l'Ordre de Saint-Sylvestre. Le rapport sur les 
lotissements signale que le foyer des jeunes, au Gollberg, 
abrita des Hollandais, des Belges, des Français (et des 
Espagnols) venus pour travailler au bénéfice des veuves 
et des handicapés (55 maisons bâities à Rodderhohe}. 
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Impressions du Camp de Route 
(Suite) 

:A notre .regret, il nous est impossible de citer tous les 
r>assages épiques de ce récit; après le Faouët, Quimper­
le, Concarneau, les chevaliers rqutiers atteignent Douar­
nenez. 

Ys la lbeHe, Ys l'incompara:bl·e s'étenqait sous eux ... 
sous ·quelques mètres d'eau également, pour .être p:i'écis; 
. ïOh:evalli~s Rloutiers, où étiez-vous? iL'ooêan s\agiitaLt 
Immense ~ous vos regards éteints; mais sous sa fac·e 
glauque, un peu de sa puissance s'insÙ:fflait ·en vos âmes 
et vous :embrasait de sa vie salliS limite. 

Auréolée' ode légende, la veiJ.lée a vu naître le second 
tableau (de la légende d'Ys) avant que ,Ja ·clail'!e ft:amme 
d'ajoncs né s'éteigne ·ce soir .encore. 

.. L'itinéraire du m~rcredi empruntant la route qui, par 
Douarnenez, s'en va à Locronan. Bernard ·et He·rvé •exé­
craient-ils , Doua,m.enez? Toujours est-il. qu'lls se oont. 
précipités à Lo•cronan, prenant une :bon;ne :avance su; 
leUI'!IS. ·élquilpes :respecti.v;es. Bénéfice )net: deux ;paquets 
'de ·C~garettes pour le clan. Elles furent les :bienvenues 
après les •célèbres •crêpes du non n{oins célèbre Heu « th~ 
best in the wor1d ». · 

10élèbres :ou noo, .ces ·cr•êpes étaient e:x;c·ellentes. Nos 
ro_ut~ers · s:en le~tèren~ si bien que, le poids aidant, ils 
de~mgoleren~t :a ilœrlJbeau ouvert :lia ·pente qu;, à la 
sort~e de Locronan, raocoul'!Cit la départernEmtale 63. · 

~ie:n sÛir, l'allure vamia-4-.e.ll:e en naison .inverse du 
cœmus de J'angle form1é. par la route ·et l'horizontale. 

,•Cependant, encore Uil! petit ·effort, et Crozon, ·était .là. 
C ·~t s:ans doute •cet eff.ort qui fit crever Georges, où du · 
moms SOill !Pneu arrière désormais suppor:té pali. UIIle 
roue vaguement ovoïde. 

A;pr~ la messe paroissiale réservée à la jeUU~esse ·en 
ç:e_:mat~. du. 14. juillet; .·Crozon :se_ tTo.uya :·déb:~U"ra.ssé ,.;de 
·ce ;~bataillo-?- 'de •. zo?-aves :Parti à la; .con.quêtEl de~ la prea'" 
qu ile: .Apres la miSe en· .. coupe réglée ·du ·P!tYS, on œoas­
sembla le bulletin, ·en l'oc•casion. quelques ·ennuis méca-
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niques, qui 'reportèrent le dîne.r à 15 heures dans la cour 
du •presbytèroe ·de Roscanvel. / 

... Dams la forêt du Cranou, souper :aux ·ChBindelles, ul­
time souper teinté de mélan~colie avant .cette ·ciemiè're 
veillée i.édui:te à son minimum ·en raison ide !l'neuve 
avimcée. A 23 heures, .quailld il a fallu songer à se cou­
cher Père a béni tous ces garçons qui avaient ·si bien 
~is à vivl'le, ,à se connaîtve, à lutter penda,nt 1es jours 
passés ... 

·Nos routiers, dans leur spl·endide isolement, se souv·e­
naient d'avoir fait partie ·d'un collège qui fêtait. so:n 
.Cinquantenaire ... Ces enfant-s prodigues y seraient; et 

. pour mieux &e fair-e pardonner, leur oubli de la « ·ohèré 
maison », ils avaient même décidé de l'aider à organi­
ser La .fête . 

Ce qu'ils firent .. sous un ciel gris, ils priT·ent -hl . départ 
de la dernière étape. Fort heur·eusem:ent, l'école des 
Sœurs ·de Sizun était là, •c•ar il pleuvait à torrents ... · 

Aux portes de la ville de Saint-Pol, tous ou presque se 
soot axr:êtés. Lis se SDill•t repeignés, ils ont ajusté l~urs 
foulal'ds sur leur plus grand uniforme .et, sac au dO.S, 
la :bouche ·en ·cœur, ils sont ehtr·és en .chantant suivis 
par la voitur·e-ibalai. 

Le ·tour d'honneur termiiil·é, ils se sont présentés à. 
l'examen· de M. le Supérieur... La obarlbe de Julien .était 
la plus « horrible »; celle dé Lucien, Ja .plus « pitto­
resque » ... 

CAMP DES 6e A PLOUIGNE~u· 

du 8 au 13 Août 1960 

:- :Après un . voy.age.- direct et sans encom.lbre · par le . car; 
nous avons planté les tentes, q~e les scouts nous · ont 
prêtées entières cette année, et imperméables, ce qui nous 
fut bien précieux. Merd à eux. 
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Le soleil dura 3 jours, puis vint la pluie, qui ne résista 
que 3 jours non plus, mais le grand jeu résista 6 jours · 
sur 6. Un. grand jeu palpitant avec des combats, des 
trêves et des trahisons et -des « concessions territoria­
les » (en prenant la fuite). Demandez-en .des nouvelles 
aux cannpeurs de Sixième qui terminent leur Cinquième 
dans deux mois. · 

Personne n'est mort ni de faim ni de soif. lia cuiBme 
s'est tait parfois un peu atten·dre: essayez de faire des: 
frites pour 25 garçons aux dents longues dans une petite 
bassine familiale pour 5 ou 6 personnes! Mais, des frites, 
nous en avons eu, et elles étaient, d'ailleurs, très boriines. 
L'eau t0111Jba du ciez 3 jours sur 6, et ainsi tout le monde 
put se désaltérer. · 

Le locataire et !e gardien du •château turent plus que 
comJ:plaisants. M. Lagadec nous donna une grange pour 
nous abriter (aux feux de camp) et y taire un excel­
lent ragoût, et un petit c'fl,ien que lVHchel découvrit à 
côté de la grange. 

Les visites du Père Caraës, de M. le Supérieur, M. Gau­
thier, M. Hirrien turent très appréciées, et pour cause! 

Oett·e année, en août 1961, peut-être aurons-nous la 
joie de passer à la broche le sang.Uer qui deux ans de 
rang nous rend .visite:· il doit se faire vieux, et sera 
plus faeile à prendre. (F~ble: « Le lion devenu vieux ».) 

Merci à tous! Préparons sacs et gamelles! 

COesbordes 
36, Rue Verderel Saint-Pol-de-Léon 

Téléphone .3-38 .... 
Concessionnaire MOBYLETT~ .,. Appareils ménagers .· 
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LE CARNET 

DE NOS FAMILLES 
NAISSANCES. 

-Une sœur de Jean-Claude Quéré, ëJ.ève de Sixième· I, 
\Roo.coff, 4 j-anvier. . - · 

- Mamel, frère de Henri Corbel, élève de Cinquième I, 
Pleyber-Christ, 14 janvLer. _ -

-,-Marie-Yvonne, sœur de Marcel T.roadec, élèv-e de 
Sixième II, P:louézoc'h. _ 

- Dominique, sœur de Guy Bodros, élève !de Cinquiè-
me I, Saint-Sauveur. 

-'- Stéphane Guin•ard, filleu'l. de Bernard Bossard,- élè-
v-e -de Quatrième. 

- Mar-ie-Alude, :fille de Marcel André, c. 49, Saint~Pol, 
8 màr.s (P-en-ar-C'hloz). 

- Bertrand, fils de Michel Le.moine, c. 40, 28, rue des 
Ursulines, Sain:t-PoL · · 

--Isabelle, fille de Hippolyte Lucas, .c. 51,. 31, avenue 'A.-
Briand, Gravigny, Evreux. 

- Charl·e.s, fils de Louis Cornee, c. 41, impasse ·L.-Car-
_not, ·Quimp.er. 

MARIAGES. 
- René Poivre, c. 50, et Mlle Fido Mitri KhaUl Nursi, 

à Beyrouth, le 4 déoembre 196'0. 
- M. Jean-René Guilcher, fils de ·René, •C. 27, avec 

:Mlle Evelyne BoLssié, à Paris, le 19 novembre 1960. (42, 
rue 1Sibnet, P.aris-12".) _ 

-Joseph Guillou, ·c. 39, et Mlle Marie _Blouët, 1e 2 f-é­
vl'.i!er 1961. (1, .rue La Tour d'Auv-ergne, Landivisiau.) 

- M. Dantel Marignane e't Mlle Marie-José Nicol, fille 
de Louis Nicol, ;pirésident des AniCiens Elèves, 4 février 
1961. (Institut Pasteur, Garches.) 

- Jean Ollivier, ·C. 55, et Mlle Eliswbeth Rose, lé- 3 avril. 
(7 bis, T-ue de J·érusal·em, Lesnewn.) 

DEUILS. 
- Le pèr-e .de Jean-Claude Le B·ars, 'élève de Première . 
- M. l'abbé Alain Cueff, c. 37, ancien v~cair·e .au Faou. 
__:.Mme Caraës, grand-mère de M. l'abbé Caraës, -!Pl'O-

f.esseur en congé d'études. ' 
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-La grand-mère ,de Saïk ·et Jacques Moal, de Gwenaël, 
Jean-Pierre et Yves Rolland. 

-Les g.rand-pèr·es de Alain Le Grignou, élève de Six:iê-
. me I, ·et de François Roué, élève de Sixième II. 

- La marrain:e de Jean Yvin, élève de Cinquième II. 
- La grând-mère de Michel Créach. 

-M. l'aJbbé J·ean Le Ber, oncle ode Jean. Kerrien, élève 
de Cinquième I. 

- Jean.,.Louis Dirou, ·éllève de Quatrième .en 1957, mort 
pouT la France en Algérie. 

- M. l'abbé Joseph Lagadec, c. 1921, desservant de .'I1ré-
zilid,~. · 

- L'aspirant Pierre Huiban, ·C. 1957, mont pour la F:ranee 
en Algérie. 

' __;La mèr·e de M. l'abbé François Ménez, ,c. 35, vicaire 
au Relecq..:Kerhuon. · · 

. - Mme Vve ·Le Rest, grand-mèr·e de M. l'abbé Jean 
Fëat, e. 5Q, vicaire à Huelgoat. 

PROFESSION RELIGIEUSE. 
- Hierv;é, ·fils de Louis Nicol, prés1dmü des Anciens Elè­

v;es, a prononcé ses v-œux de rel:igion selon les Constitu­
tions des ~.etits Frères ·de J•ésus. 

NOMINATIONS ECCLESIASTIQUES. 
IPa•r décision de Monseign.eur l'Evêque, ont été nommés: 
- .Coadjuteur de M. ,le Recteur de T,régunc, M. Jean-

François Loaec, c. 31, recteur de. Sainit:-Thois. · . 
- Econome du •Collège Charles de F1oucauld, M. Antiré. 

. Mocaer, vicaire à Quimperlé. · 

~ Aumônier de Kerlys, La Roche-Maurice, M. Alain 
Jaffrès, c. 28, aumônier de Lanorgard 

NO_MINATIONS ET .,ISTINCTIONS. 
.· - Henri Berre, 1c. 1929, onc1e de Daniel Le Berre, élève 

de Secoode, a été nommé ;prél)e·t au 'I1chad, 
--"·.·M. l'abbé Jean Hirrien, .prol)esseur de Seconde et 

· · d~r·ecteur S:Portif, a reçu la médaille d'honneur de la 
· J•eunesse et .des Spor.ts. · · 

·~ Joseph Bellec, .c,, 35,. a été nomm:é . sous.,.p:r.éfet de 
Montargis (Loiret). 
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NOUVELLES 

DES ANCIENS 

;Michel Forest (Frère André), ·C. 48, fait un stage· de 
yi!cai!re à Noisy-Le-Grand (31, rue Gambetta) et suit 
quellques .cours à l'Inst&tut Catholique de !PJaris. Espérons 

.qu'il aura déjà répondu à Jean Picart, son ancien .con­
d1sciple, qui réstde à Saint-,Louis d'Ainltin. 

Jean-Claude Perrot, •c. 54, annonce: « ~ini les années 
d'études. Je rejoins le 3 janvier ma nouvellie afie,ctation: 
Cazaux, près d'Arc·aJchon. -» 

Robert Rogues, c. 58, dans les Landes, ,chez M. 'Ne­
v·eux, à •Castelnau-Chalosse,~ écrit à Noël: << J.e suis le 
coàra prépa~atoire .à l'E.S,A. d'Ang.em, et je suis: SltagiJaixe 
chez unr patron jeune et •comjpétenJt. Cultur.es ;p,rmdpa­
les: maïs, vigne.· ElevaJge: surtoU!t de la volai11e. Je me 
plais, ·eit m·es notes d·e, ·cours sont •convenables. » Bravo, 
Robert! 
. Jean-François Nicolas, .c. 53, n'a pu quitter Lannilis 

aux premiers jours de jan:vier en r.aisun .de l'activité 
peu •Commune: l'·embarqueirnent des ibettera:ves à sucr·e. 
· Jo!$eph Le l)ren.; ·c. 51, signale: « J'ai quitté l'Ecosse 
et suis entré •c:omriJ.e lecteur ,chez Hachette, OÙ un ancien 
de Lesnev·eh, :tyt:. Gourion, dirige J.e service de lectures. 
· Aidi:eux les beUes vacances. L'ensei:gn•ement av•ait du bon. 
Mais toUs ne sont pas dignes d'affronter la nouv.elle 
vague. » -:- V:otci, Joseph, qui surpr-endra les élèves d'à 
présent: ils vont se prendre au ,séri~ux! · 
. Jacques 'Hamon,. ·C. 54, se réjouit de vœr Yeniir 1961, 
l'·année d·e la « qume », .car « actuellement les journées 
ne sont pas très gaies. Noël .a quand même pu être •Célé­
bvé. Notre messe de. minuit ..;...,._ dans une g;r:otte - fut 
très belle -,e·t très priante. Le ·cadre 1portait à la. prière ... 
J.e .continue mon travail d'instituteur. J'ai a,ot1]!elolement 
26 élèy·es q_ui me prlmnent 8 heures dans la jtÔ:tl:r~ée et, 
enJ .plus, pi-.épamtions, corrections, .. bulletins ·e•t .· ·compo­
sttions. Mes •temps Hbres sont donc· très limités. La. nuit, 
c'·eSt le qua.rt: 0 ,à, 4 . heures toutes les •deUX nuits, e·t le 
Lendemain, !Classe plll)tiôt ·endormie. 10e 1qu:aœ.t ·est ma. 

( 
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petite croix. C'·est peu, à côté de bien des camarades plus 
exposés que moi. » - Nous espérons avec •toi que 1961 
donnera une solution à •cette doùloureuse guerre: 

Luc Rapine transmet: Jean Dorsemaine, •Commandant 
C.R.•S.-62, était à Alger au moment des émeutes; à sa 

. seule ~compagnie, H y a eu 50 blessés; lui-même a eu 

.l'avant-bras ouvert 1par un éda.t de grenade. Il est a.c­
tuellemen.t en mission à Pont-d'Ain (Ain) (en janvier). 

« Décentralisation ». - Le pylone de la télévision du 
Roc-Trédudon, qui se voit .fort bien de Saint-Œ>ol, nous 
vaudra le retour en Bretagne de Jean-Louis Maguet, élè­
ve de Qua,trième en 1946. T·echnicien de la télévision il 
logera à Commana. Peut-être le jour approche-t-il 'où 
nous n'aurons plus à émigrer pour trouver des ·emplois, 
pour nous y préparer dans les écoles, ou simplement dans 
des visites méthodiques. 

Claude Quiviger, au centre d'instruction maritime de 
Hourtin (Gironde), voit passer hien des anciens du ,col­
lège. Il 1 y a aussi retrouvé Jean-Claude Le Bris, qui est 
instituteur et ma,rié dans la localité. 

François Moysan, c. 35, missionnaire « F1dei Donm:n », 
a ·été ·chargé par son évêque, Mgr Rolland, de fonder 
une paroiss·e. Il écrit à M. le chanoine Grill (Lizeri 
Bre?triez ar Feiz, 1La Salet<te, Morlaix) : « ... Le 15 août, 
l'installation fut magnifique... Pour le président de la 
RépubUque, les ·chrétiens n'en auraient pas ,fait autant .. 
Depuis plus de 30 ans, ils at•tendatent leur prêtre, et le 
vieux catéchiste mourant avait offert sa vie pour qu'en­
fin ils aient un Père. Aussi leur joie était à son com­
ble, le jour de l'arrivée du Père ... 

,.AJCtuellement, j'ai la charge de 10.000 habitants, dont 
5.000 ca,tholiques répartis en. 20 1chrétientés, av·ec eha­
cune son <égNse. Av,ec ce~a, 8 écoles... Me voilà seul ,en 
pleine 'brousse ... à par•t un Père suisse à 2<5 kilomètœs ... 
Durant la saison des pluies, je devrai passer par 'I1ana 
pour aller à. Antsirabé (270 kilomètres) pour la ;récollec­
.tion et les 'informations mensueiles ... » 
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Paul Elàrd, c. 50, 24, rue P·en-ar-Pont, Saint~Pol. 

François-Pol Laurent, c. 53, Le Reste!, iRoscoff . 
G:uy Guizien, c. 48,. médecin d:e la Marine, aviso « La 

Pérouse », P.N. Paris. 
Bertrand Lagadëc, c. 54, 18, rue Jonquoy, Par.Is-14". 
Jos,eph le Dren, c. 51, villa Saint-Jacques, iParis-14". 

Jean-iRené Prigent, 'c. 58, E.N.S.I. 2 B, chimie, école 
Sainte-Geneviève, V ers ailles. 

J.wcques f.Ia,mon, c. 54, Marine Kébir, fort de ,Mers-el­
Kéhir, P.N., A.F.N. 

Jaoques Guillerm, c. 51, S.P. 87.854, A.F.N. 

Y'ves Le Roux, c. 57, 165, boulevard de Strasbourg, Rou­
baix (Nord). 

Louis Kermarec, c. 42, 93, avenue de Clichy, Paris-17•. 

Pol Pri:gent, E·cole d'Hydrographie de Paimpol. 

SECTION PARISIENNE 

Par une belle journée de fin d'hiver s:est tenue, le diman­
che 12 février, l'Assemblée générale annuelle de la section pa­
risienne des Anciens du Kreisker. 

Quant à la réussite de cette journée, ce n'est guère qu'aux 
dernières quarante-huit· heures que se sont dissipées mes crain­
tes, car je n'avais reçu jusque-là qu'un dramatique minimum 
d'adhésions. Mais les candidats de la dernière heure vinrent heu­
reusement sauver une situation qui s'avérait désastreuse;, et 
ce sont. finalement 38 convives, dont 6 dames, qui se retrou­
vèrent dans la belle salle du Restaurant Tourville; . total légère­
ment inférieur, toutefois, à celui des années précédentes. Cer­
tes, en cette période de l'année, la grippé sévit et fait des vides 
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Un record battu: celui du nombre des Anciens qui ont pri!l 
la peine de s'excuser, par lettre o'u par fil. Indice tout de même 
encourageant, car il prouve que loin de se désintéresser de l'Ami­
cale, ils conservent le désir de participer à ses activités, sauf 
empêchement majeur devant lequel personne n'est à l'abri. 

Voici donc ceux qui me firent connaître leurs regrets. 

Le premier, dès le 31 janvier, Quéguiner, de Strasbourg; quî 
s'en est arraché deux cheveux de désespoir. Pourquoi deux? Par­
ce que c'étaient les seuls qui lui restaient . .'. Comment fera-t-il 
la prochaine fois? Mais écoutez-le : « ... Cruelle déception du 
joueur à la Loterie Nationale qui voit s'envoler 40 · millions 
à cause d'un chiffre terminal. .. J'aurais été si heureux de me 
glisser, discrètement comme toujours (sic) parmi le lot imposant 
et fidèle de l'arrière-garde des vétérans qui se grouperont autour 
du patron Louis pour recevoir et canaliser le flot impétueux .de 
la NOUVELLE VAGUE. , 

... Quel dommage que ce « flot impétueux » ne soit encore 
qu'un maigre filet! Mais ceci est une autre histoire. 

Le frère de « petit Coq », le Père F~onçois Quéguiner, éco­
nome à l'école missionnaire A. Schoeffler, à Ménil-Flin (M.-et-M.), 
m'a également écrit ses regrets, ainsi que M. l'abbé Fr. Charles, 
cours 1933, curé d'Haravilliers, par Marnes (5.-et-0.), à qui ne 
pourrait convenir qu'une date fériée non religieuse, comme 1er mai, 
lundi de Pâques. Mais nous sommes tenus par des impératifs 
à ce dimanche de Quinquagésime, qui se trouve être la meil­
leure (ou la moins mauvaise) date de ralliement. M. l'abbé Char­
les se rappelle particulièrement au souvenir du chanoine Guel­
lec et de tous ceux qui ont. été « ses fauves » sous sa « grande 
et haute surveillance >>. Il cite notamment Jean de Lebedeff, 
Georges Pichon, Lo&~is Dincuff et les trois Kerdilès. Personnel­
lement, je serais heureux de faire un jour sa connaissance. 

Aimé Couty, du Havre; Marcel Doher, de Rouen; Jean Logo-
. dec, de Brest; Etienne Morvan, du Conquet; J.-F. Le Moigne, de' 
Creil, ainsi q&~e Jean Cariou, Claude Neveu, Henri et André Ker­
dilès, P. Souêtre, Alain et Bernard Gui!lou, Francois Bécomi Ph. 
Tran-Ba-Huy, enfin René Gui!cher, qui doit son. absence à une 
erreur de date et le regrette encore, et le premier inscrit de 
tous, au banquet, le fidèle Henri I.e Bihan, l'un des pionniers 
de la section parisienne, a dû, in extremis, s'excuser pour rai­
son de santé dans sa famille. 

1( y a eu aussi quelques retours à l'envoye!lr: Yves Buhot-La.ll· 
nay, Louis Martin (c. 56), Francis Le. Bihan (c. 37), Charles. 
Laé, 'Bourhis, qui ne m'ont pas fait connaître ·leur r;~ouvelle 
adresse. 

Ont assisté à la messe, sans pouvoir se joindre à nous au· 
banquet: 
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M. et Mme Porzier Cc. 45), Jean Guilcher (c. 45), Jean Ca­
roff (c. 47), Etienne Lemoine, René Picart, René Guiomar, Joseph 
Roualec (c. 25), François Diraison. 

Enfin, les présents messe et déjeuner: 

M. le chanoine Guellec, M. l'abbé de Kerever~ curé de Thiais, 
qui nous donna la messe et nous fit l'allocution, le Père· Michel 
Forest (c. 47), MM. et Mmes Louis Nicol, François Caroff, J.-L; 
Laizet Cc. 27), Jean Moreau Cc. 21 ), Jean Dorsemaine, Luc Ra­
pine; MM. le colonel Le Boetté, Docteurs Louis Le Bras et Robert 
Pri.gent, Edouard Le Scout (c. 15), Louis Guiilou, Paul Rolland 
(c. 22), Armand Lautrou Cc. 28), Pierre Rivoaien, French Guil­
lerm, François Larhantec, Claude Caili, Nicolas et Jean de Lebe­
deff, Joseph Moreau, Joseph. Le Dren, Yves et Guy Moreau (fils 
de Jean, c. 21 ), Robèrt Ruppe Cc. 43), Geo~ges Pichon (c. 48), 
Jean Jaffrès Cc. 48), Louis Ollivier (c. 50). Nous arrivons à la 
nouvelle vague: Paul Férec et de Surgy. 

Le jeune Alain Guil!ou est pilote à l'Armée de l'Air à· Pointe­
Noire. 

Deux nouvelles adresses: 

Jean Caroff (c. 1947), 28, rue de Cronstadt, Paris-15'; Ro­
ber!: Ruppe Cc. 43), 33, avenue Pasteur, Paray-Vieille-Poste 
(5.-et-O.l. 

Prochaine réunion rue · Daunou, au Victor-Bar, le samedi 
15 avril, à 18 heures. 

Comme l'a exposé Louis Nicol, il va falloir songer seneuse­
ment à la relève des Vétérans. N'est-ce pas, Jean Jaffrès, et toi, 
Louis Ollivier? Nous en reparlerons. Vive la nouvelle vague! 

Luc RAPINE. 

J'ai tait r&emment allusion à la conception curieuse 
qu'avaient les Parisiens -du plong.eon hebdomadaire et 
salutaire dans le sein que la nature nous offre toujours. 
L'accom.plissement de ce rite . qui m'a toujours entraîné 
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dans des abîm,es de réflexion mérite que nous nous y 
atta11dions un peu et que nous observions irnJpartiœlement 
le déroulement de cet étrange sacrifice aux divinités 
champêtres qui attirent les hœbitants de Lutèce hors de 
leur Cité ·à peu près une jais par semaine~ 

Cet irrésistible appel. de la jorêt - réminiscence ·.de 
t'homme des cavernes - est quasi-inexistant pendant la 
période hivernale qui sur la région parisienne s'étend .au 
1er octobre au dimanche des Rameaux. Le P:arisLen moyen 
est en effet un animal frileux. Il n'hiberne pas comme 
les marmottes bien sûr, mais durant la saison froide il 
est porté à s'enfermer bien au chaud dans les salles 
obscures des ciné;mas et des théâtres. 

Mais l'approche de iPâques amène l'apparition indwbi­
table des signes avant .coureurs .du prLntemps : ouverture 
des terrasses des cafés, disparition des marchands de 
marrons rem.placés par les marchands de glace, etc. 
Quand je dis disparition, je devrais plutôt dire transfor­
nwtion. Vous comprenez jort bien qu'en réalité ces gens­
là mangent, toute l'année. Et beaucoup d'entre eux pos­
sèdent d'ingénieuses petites voitures qui grillent les mar­
rons aussi bien qu'elles fabriquent des glaces. 

La Déaot~on est alors immédiate: le Parisien ressent 
un projOn•d besoin d'évasion: il fait des rêves de ver­
dure garnissant d'orgueilleuses frondaisons où pépient 
des colonies d'oiseaux moins effrontés que les moineaux. 
Et bientôt il ne peut plus y résister : il reprend le cycle 
hebdomadaire des parties de campagne am:~c la bour­
geoise en forêt de Fontainebleau, ou de Ram\bouillet, ou 
de Montmorency; ou de Sénart. Car les forêts ne man­
quent pas autour de Paris. Elles constituent les beaux 
vestiges de l'âge révolu où l'on ppuvait correctement 
gagner sa vie en se taisant détrousseur dans la jorêt de 
Bondy. 

C'est alors que les « chauffeurs du dimanche » s'en 
donnent (f cœur joie. Les chauffeurs du dimanche sont 
ceux qui possèdent une automobile et qui ne s'en ser­
vent que pour aller se promener. Vous pensez comme ils 
sont méprisés par les habitués du volant. Mais cela ne 
leur a jamais donné aucun complexe. Conscients que la 
déclaration de 1789 les a dotés de droits inaliénables et 
impres-criptibles, ils en usent. Tous ensemble. Après tout 
il n'y a qu'un dimanche par ·semaine. Et il faut bien 
s'en servir. Alors, allez-y. 

·Vous prenez donc vot.re voiture le dimanche matin de 
très bonne heure. Pas sur un coup de tête bien sûr. Car 
une expédition à la campagne ça se prépare. à l'avance. 
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Il faut rassembler les vivres, les cartes, les vêtements de 
pluie. Ne pas oublier surtout les pliants et le transü;tor. 
Quand vous avez réuni tout cela dans la voiture vous 
pouvez partir. Il est recom1inandé toutefois de jaire un 
jaux départ. Cela vous permet de vous rappeler - en 
faisant par exemple le tour du pâté de maisons - que 
voùs avez oublié le « thermos » ou les boules pour la 
pétanque. Ou votre femme... ou un marmot. 

Une fois bien parti, vous prenez la direction de votre 
coin favori, celui où vous allez tous les dimanches où il 
fait beau - ou plus exactement les dimanches où vous 
avez pensé qu'il ferait beau. Une jais sorti de Paris 
vous ne pouvez guère vous tromper: toutes les voitures 
suivent la même direction. Car vous commencez déjà .à 
vous apercevoir que vous êtes loin d'être le seul à avoir 
eu envie d'aller à la ca.mpagne. Et si vous avez pris la 
direction de Fontain€lbleau, il y en a un tas d'autres qui 
ont fait comme vous. 

En route méfiez-vous com•me de la peste des auto­
stoppeurs. Ce jour-là oe sont tous des professionnels. 
Dites-vous bien que ce n'est pas parce qu'ils vous inju­
rient sous prétexte que vous ne vous êtes pas arrêt~, 
qu'ils vous auraient remercié avec effusion dans le cas 
contraire. Au contraire. Ils auraient trouvé cela tout à 
fait normal. Ils auraient collé sur vos genoux et sùr ceux 
de votre femme les bagages que vous av.ez laissés sur la 
banquette arrière, afin de pouvoir s'installer à leur aise. 
Ils se seraient mis à fumer, sans vous demander si vous 
n'avez pas (l'asthme et auraient déployé vos cartes sans 
vous demanrter votre avis afin d'y étudier leur petit iti­
néraire personnel. Certains auraient même été jusqu'à 
jaire des réflexions désobligeantes sur votre voiture et 
sur votre façon de conduire. Ils iront même jusqu'à vous 
donner l'impression que vous leur avez rendu un très 
mauvais service en les embarquant - par exemple lors­
q'IJ,'une Packara ou une RoUs vous aouple. (Ils auraient 
pu y monter, sans vous!) Et lorsque vou$ leur aure;:, fait 
comprendre que vous n'allez pas plus loin, ils vous quit­
teront d'un air méprisant pour se mettre à la recherche 
d'une autre victime. Plus tar·à vous constaterez qu'ils 
ont abimé une carte, fait un aocroc à la housse et brûlé 
le tapis ... 

Vous ave;:, heureusement suivi mon conseil, et vous vot­
ci parvenu sans que notre bonne humeur soit altérée à 
votre coin ·favori. Surtout ne vous laissez pas abattre 
sous prétexte qu'il est déjà occupé. La forêt est grande 



et cela vous donnera l'occasion de la connaître un peu 
mieux. 

C'est aussi inexplicable qu'indubitable, mais le violent 
appel de la forêt qui a arraché tous ces Parisiens à leurs 
lits pour les amener sur cette route nationale qui tra­
verse ladite forêt semble s'être irrémédiablement essouf­
flé. Peut-être est-ce une autre réminiscence qui entre en 
jeu et qui ressuscite en eux la ,crainte superstitieuse des 
profondeurs sylves·tr·es, mais pas un n'ose s'enjoncer à 
plus de 20 mètres de la lisière formée par le côté de la 
route .. Et la forêt semble ainsi encombrée par cent fois 
moins de bipèdes qu'elle ne pourrait en contenir. 

Toutes les routes goudronnées sont donc bordées d'un 
double ruban de voitures au pied desquelles sont assis 
leurs ,occupants. Parfois un audacieux tente de s'éloigner 
un peu. Mais il revient bien vite le cœur battant: « Tu 
as vu, j'ai été jusqu'au tournant là-bas. On ne voyait 
même plus la route. Ce que j'ai eu peur! Je m.e suis cru 

. perdu. » J'exagère peut-être mais je ne vois pas d'autres 
· explications à cette obstination à vouloir rester entassés 
·ainsi sur le bord d'une route. Peut-être alors que ·leur 
organisme défaille lorsqu'il est privé des relents pesti-
lentiels des vapeurs d'essence brûlée et de la poussière 
que soulèvent et répandent les voitures qui passent sans 
arrêt. 

Je vous prie: ne faites pas comme eux.· N'en profitez 
pas pour briquer les chromes de votre voiture pèndant 
que votre femme tricote. Si le bon Dieu s'est donné le 
mal de nous fabriquer des arbres, ce n'est pas pour ça. 
Ne remplacez pas le chant des oiseaux par les éructa­
tions de votre poste à piles. Ne vous époumonnez pas 
après votre fils : « Tu vas te salir, tu vas te jaire mal .. 
reste tranquille, ne grimpe pas, ne cours pas. » Car les 
forêts sont faites pour ça. Et n'ayez pas peur de poser 
votre derrière sur la mousse sans y glisser en guise 
d'écran un mouchoir aseptisé. Ne craignez rien: la mous­
se en a vu d'autres. 

P.venez au contraire ce sentier sablonneux et malaisé; 
enjoncez-vous dans les fougères, glissez-vous parmi les 
rochers; arrêtez-vous devant ce jeune arbre centenaire. 
découvrez sous les feuilles .mortes de l'automne passé les 
jeunes pousses pleines de vie, guettez la fuite des mille 
·bestioles que votre approche effraye, où l'activité imper­
turbable de celles qui ne s'en émeuvent pas : et vous 
découvrirez bien vite l'inanité de vos soucis et des pro­
blèmes de notre humanité assez stupide pour se laisser 
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enfermer dans de jaux dilemmes. Mais ceci n'est pas 
mon propos. 

Revenu· à la route, vers le soi:r, vous trouverez triste-
ment cocasse le spectacle de cet amas hétéroclite de Pari­
siens venus se retremper dans la Nature entre deux cof­
fres de voitures. Et il n'y a même pas le passage d'une 
quelconque course cycliste pour leur donner quelque con­
tenance. 

Et après avoir laborieusement occupé leur après-.midi 
ou leur journée de « plein air » ( ! !) nos Parisiens vont 
reprendre le chemin du retour, tous en chœur, comme 
il se doit. Les quelques m:olécules d'oxygène qu'ils ont pu 
absorber par ~mégarde, vont être alors éliminés impitoya­
blement par un afflux irrésistible d'oxyde de carbone et 
de gaz divers produits par le piétinement de leurs moteurs 
à explosions exécutant tous ensemble le cycle éternel de 
Beau de Rochas. Et c'est à demi intoxiqués qu'ils ren­
tr(Jront chez. eux après ce court séjour à « la campagne >>! 
Croyez-moi. Ils auraient mieux fait pour· l'oxygénation de 
leur organism.e de rester tranquillement chez eux assis 
entre. deux plantes vertes, à lire un roman de Rudyar.d 
Kipling. 

Clacrna.rt, Je 31-3-61. 

G . .PWHlON. 

INÉCROLOGIEI 

M. l'abbé François LAURENT 

De la notice parue dans la Semaine Religieuse du 
7 avril 1961, nous extrayons ce passage : 

« Un humble, un pauvre : <C'est ainsi que M. le. Curé­
. All'chilprêtre de Sain:t-Œ'ol-de-Léon .cara,ctérisa M. l'ablbé 
. Laureillt, au .cours de .l'a.llocuUon qu'il prononça dans la 
. Oa.thédr.a.le le jour de l'enterrement... » 
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[Il fit ses :études au Collège de Léon]... « Il •conserva 
de ·Ce séjour au Collège un souvenir 1noubHab1e. Il ex,cel­
lait en mathématiques; il ·en a gardé toute sa vie . un 
sens de la 1og1que et de la netteté sans ,fard, que· Je con­
tact avec l'expérience des hommes met souvent e1;1 dérou­
te. Est-·ce là le secret de l'ombre qui ven:ai:t parfois tein­
ter c1e tristesse, rapidement dissipée, la ·clarf.é habitueHe 
c1e .son sourire ? » · 

~< ~1 . retrouvait très vite la joie de la hienveUJanœ, ear 
SOJ;l. arn:e ne devint jamais sèche ni sceptique, au •con­
traire, 11 .garda jusqu1à J.'àge le plus avancé une capaci­
té ~'admiration qui n'est .pas si répandue; loin, d'être 
v.ex,e par les • quaUtés d',autrui, il en prenatt sa part et 
1:1on pas son parti... ~rançois parla;it ·de .ses professeurs 
du CoHège de Léon avec une tendresse touchante ... » 

Ordonné :p:vêtre en 18fl8, après deux ans de surveman,ce 
au Collège de Saint-Pol, il fut nomrné vtcair.e à Plou­
gonven, aumônier de la ·colonie 'bretonne d'Ange,rs, re•c­
teur de Plougasnou ... « [Cette] !fidélité envers et contve 
~out ~aractér~e la figure de M. ~aurent. EJle s'exerça 
JU~qu a la fat~gue, pendant la derniere guerre, où il rem­
plit pr·esque tout .seul le service écrasant de sa ~difficile 
Paroisse. » 

. En 1944, à 70 ans, il devient aumônier de l'Hospice c1e 
Saint-Pol, ~célébrera .son jubilé sacendotaJe .en 1948, puis 
ayant perdu ses .sœurs, ·compagnes de sa vie, prit sa 
retraite définitive à la Maison Saint-Joseph, où il vécut. 
sept ans •encore. « Dans 1-a p1énituc1e de ses jours, 
M. Laur~ent a gardé .la sérénité des âmes paeifi.ques et 
modestes. » 

M. l'abbé Henri COMBOT 

tD'un artkle signé A. P., de la rSemaim.·e Religieuse du 
27 j.anv·ier 1961, nous extrayons ·quelques t!'aLt.s de la 
personnalité c1e M. Combat. « : .. Dès l'âg.e de 15 an11, en 
1913-14, le R. P. Maître des Nov.tces de la Trappe s'édi­
fiait de la dévotion à Ia Petite Sœur de Lisieux dont le 
collégien du Kreisker ~ui faisait la oeorufidence. Qua;nd on 
~aiit par ailleurs que, dans le même temps, ses camar·a­
c1es le 'choisissaient à la fois comme Préfet de la oongré-
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gation de la Sainte Vierge ~et .comme carpi·taine au jeu du 
<< Drapeau » sur ~es dunes de Santec, dans le .camp adver­
se de ~celui qui était merié à une irrésisttble victoire par 
Jean-Marie M.azé, le futur évêque du ~onkin, on reste 
intrigué par la personnalité de ce Roscovite. 

S8ins s'arrêter à sa stature plutôt petite et grêle, mais 
toujours digne, on était atti:ré par l·e visage ouvert, au 
vaste front, où brillaient de grands yeux Iurmim.eux, ·au 
regard direct et profond, reflets d'une âme limpide ... Son 
intemgence valait moins par sa vivadté que ;pa.r son 
sérieux et sa soltdité. Sa 1égère surdité l'aurait fa•tt pas­
ser pour un timide, alors que c'était un énergique, un 
volontaire. 

Cette âme profonde, silencieuse, ·contemplative, sem,.. 
blaiot c1estinée à la vie monastique. Sa santé et les pécri­
péties de la longue guerre de 14-18 l'empêcheront d'entrer 
à la Trappe, dont il gardera toujours .Ja nostalgie... p 
s'impr·égna, à un degré exceptionnel, du pl"us pur esprit 
thérésien : petite voie d'enfance spirituelle, faite de stm­
pUcité, d'a;bandon filia•l, de délicate fidélité aux moindres 
détails du devoir d'éta:t, pour faire plaisir à Dieu ... » 

ROLLAND Frères 

lnstpl/ations d!:i magasins, cuisines, réfectoir!'ls, etc. 

67, av. Fqçh LANDIVISIAU Tél. 1-70 



l'Jeéfrospeci ive 

(Suite) 

En 1924 l'année scolaire s'achève le 12 juillet. Le doc~ 
teur Glérant préside 1la distribution des Pri:i. Aux suc~ 
·cès habituel~ des élèves se joignent !de brillants classe~ 
ments en concours; aintSi, pour Angers, 9 n1entions dont 
4 premzères (équivalent du second prix). Notons aussi le 
doctorat ès~lettres de l'abbé Louis Kerbiriou, historien de 
Mgr J.-F. de, la Mar.che, évêque:..;eomte de Léon. 

« 0 pa vin :me digabestret 
Evel eun eubeul pen follet, 
Me a fringo, tra la la 
Me a Za;npo, tra la », 

écrit un poète de langue trégoroise. L'.inspiration lui 
vient-elle de saint Hervé, dont M. Mazéas vient de pré­
senter la vte de barde et de saint? 

A .cette joie de la Uberté ont déjà goûté les 40 musi­
ciens; par Penzé; Taulé et Henvic, ils ont gagné CaTan­
tec ·en « limousine ». A peine a-t-il fallu ajouter deux 
ou trois •bi!dons d'eau pour l'Bfroidir le moteur ! - Le 
Cercle d'.Etudes est a1lé à l'Ile de Batz. Pluie, soleil, ma·r­
che et mal de mer. 

<t·· N'ayant pas reçu de convoeation ,part1culière, je 
m'invite de moi-même », annonce un Ancien. Il s'a.gtt de 
la réunion des Anciens, tenue le 15 septem!bre. M. le oha~ 
naine Fortin, curé de Ohâteauneuf.:.du-<Faou, loue la Vier'" 
ge et inv·ite à lui d-emeu:re'r fidèl'e. A l'étude des Moyens. 
le doctëur Bagat préside rapports et débats. La 'Cotisa­
tion des Ain•ciens_a .pc:)J,";rrlis_. de verser ,26 bourses aux é~è­
ve::; (en neuf exerci-ces, 28.400 francs ont été par·tagés ·en 
170 ·bourses). Le bulletin est servi .pour une somme de 
6 ou 10 francs, selon la ·bourse; il est tiré à 600 exem­
plaires. La date de l!J. réüiùon ·· est. djs,cutée : semain~.e ou 
dimimchè, août ou septembre ? Balanant ·et Roche font 
des suggestions, dont celle d'une lettre adressée à Mgr 

Ruch et à l'Alsa.ce au nom des 750 mem:bres de l'Als.s:o­
ciation, souci·eux des essais .de laï.cisation de l'école « aux 
frontières de l'Est ». - Parmi les toasts, notons !Celui de 
l'abbé G. Le Gélébart, l'un des quine;e prêtres de J'année 
sortis du Collège. (av·ec qu:in·ze sous-diacres). L'un d'entre 
eux ·sera missionn.a.ire d'Haïti; huit autr·es serv~ront dans 
l'·ensetgnement prtma1re: L'orateur est du nom',bœ, mais 
pour passei· ensuite à l'enseignement secondaire ... Jus­
qu'en 1959. 0 ·palmes académiques, où ètes-v•ous ?) -
Encore un détail : les resi;JOnsa<bles de la réunion avaient 
été invtbés à « fair,e en sor.te que notre Fête ·des Andens 
ne devtenne point exc.J:usivement une Fête. des Jeunes·». 

« Que voule;;,-vous ? Que nous nous arrêtions dans l'exé­
cution de. nos décrets ? Ils ne se défendent pas. » Cette 
remarque d'un min.istre de l'époque des Ferry et des 
Combes est r·eprise pa-r une lettre de l'évèque .de FréjU>S 
et Toulon que dte le buUe,tin d'octobre. La rentrée s'est 
faite le 3 octobre. Deux jours de 11etraite sont prêchés 
par M. l'abbé Berthou, recteur de Kerlouan •après 16 anll 
d'enseignement au Collège, et la messe du premier diman­
che ·est dite par le doyen des anciens élèves, .qui fut rnlaî­
tr·e d'études en 1361. - A propo~ ~e « maît~e~ d'éfu~~s », 
signalons la créa.tion des « Preszdents », ·eleves serzeux 
qui surveillent en division des Petits. 

<< Gouel an Anaon », poésie .de Yvonig Picard, auteur 
de plusieurs recueils :bretons, fa.it al.lusion au naufra.ge 
des Johnnies dans le Hilda, en fa.ce de Saint-Malo. 

Le buUetin de novembre-décembre 1924 .commence . par 
le diScours pron.oneé ·à la distr1buti:on des :pvix du Col­
Jège J.e 25. juillet 1912, par M. le Comte Albe.rt .de Mun, 
.dép~·té du Finistère .. Rappelwnt •aux ·élèves qu'ils éta~enrt; 
des priviLégiés par le sa'VOÏT et par l'éduoatton <Chrétien'" 
ne· il l·es invitait à l'apostolat ... « par la parole, par la 
pl~.me, pa,r l'enseignement, par le conseil, paT la simpile, 
conv·ersation, par l'e:x;emple, par la résistance aux entra.î­
neme:nt..s, par la tranquille a:Dfirmation de sa conv1ction ... » 

Le Cercle ci: Etudes élit s·es cadres : J.ean Qui:niou, . Ph. 
Tran-Ba-Huy, H. Gumerm et Joël BeHec, Rivoalen Bt Fr. 
Thien·: deux annamites sont du nomlbr·e. Au programme 
de J.':an:née : la :question sociale. 

L'année s~colaire sera fertn.e en nouveautés. « Prési.:. 
dents » dans· J.es études e.t les .eours, rumches illustré1es 
sur les murs jaunes du réfe.ctoire, camion des Landivi­
siens pour les jours ·de sortie {qui r·entreront · à 7 hewes 
et non plus à 5; les Mor.Jaisiens rentrent parfois à 
10 h. 30 ·quand le tra:m de 7 heures est supprimlé), ~ale-
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rte de portraits d'anciens « Prindpaux » et Supérieurs, 
cours d'<éducation artistique : Musilque, p.einture; At·chi.,; 
tee ture ... 

Le I1édadeur de l'époque éta1t rpersua:stf : que de chro.:. 
niques variéfs il a reçues ! En breton, de Ernest Pichon 
« sur l•es bords de l'Oi'Onte », ert frança.is d'Henri ·Gui­
riec, « en ro·ute <POUt le Tonkin >>; eompte rendu stén:o..: 
graphié d'or.aux du Ba,Clcalauréat (Ma·ths, .A(nglais, Histoi­
r:e et Géogra·Phi:e~ Latm-Oreè, Français), EX!ti,ême-()neri:t 
(Henri Guidee, Louis Baron, Pèœ L. Gode,c), Pharmaci·e 
militair.e de Lyon (Pier~r<e Quéguiner), iRouen, Ville-Musée 
(X .. .), !Poste' Météorologique de Tours (Yves 111av:é), Ar 
Vrretoned e •faris, ar Pardon (X ... ), Oroix .d'Or ou Croix 
Blanche (F~. Tanguy), chroniques sportives d'Yves Le 
Bihan. 

DE1EN1t 
Mort par erreur. - Au bureau de vote poùr le ref.e­

vendum, un professeur va déposer son buUetin dans 
l'm::ne. On l'arrête: << V:ous ne ·pouvez pas voter. ~ Ah! 
et pourquoi donc? - Le T·egistre porte •en màr,ge ·cette 
mention : « ' déoérdé à Ploug·oulm le... ». - Mais vous 
VlOyez bien q'!le je suis vivan,t; en outr:e, je n'.ai rien a 
vo~r ave,c Plougoulm!. .. En effet, il doit y avoir érreur : 
lies témoins sont aisés à trouver. » Et 1e :bulletin •est fina­
lement déposé. 

Prise et maldonne. - « J,e vous paie des 'cig·arettes : 
depuis des années, je demandais une 1pvise de cou11ant 
dans ma classe. La votci ·enfin venue. » 

- « C'est du tllibaé à .priser, non à fumer, qui eût con~ 
V•eil!U! » 

Imprimerie Commerciale du • Télégramme •, place Wilson - Brest 

Le Directeur-Gérant: Joseph GUELLEC 
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HOMMAGE 

Son Excellence Monseigneur KERAUTRET 

1933 Mgr Edouard MESGUEN, évêque de Poitiers. 

1945 Mgr Jeon-Morie MAZE, évêque de Hung-Hoa (Tonkin). 

1956 Mgr Joël BELLEC, évêque .de Maurienne. 

1957 Mgr Vincent FAVE, évêque titulaire d'Andéda, auxiliaire 
de Mgr Fa·uvel, évêque de Quimper et de Léon. 

1960 Mgr André PAILLER, évêque titulaire d'Asada~ auxiliaire 
de Mgr l'Archevêque de ·Rouen. 

1961 Mgr René KERAUTRET, évêque titulaire d'Areopolis, coad­
teur de S. Exc. Mgr Mégnin, évêque d'Angoulême, avec 
droit de future succession. . 

Le journal « La Croix » le notait: « C'est le cinqUieme évê-
. que vivant sorti de cette m·aison. » C'est peut-être le plus -con­
nu des différentes générations d'élèves du Kreisker; tant d'entre 
eux ont bénéficié de son ·ministère sacerdotal au cours de cau- · 
series, de retraites et _de récollections ... 

Daigne Mgr. Kerautret agréer nos respectueuses félicitations 
avec l'assurance de nos prières ! 

1 

J 
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Réunion Générale. Annuelle 

des "Anciens" 

.Bien sûr, c'était une boutade que lançait l'un de nous: 
« Dommage, tout de même, de tenir des réunions par d'aussi 
belles journées ! » Le fait est que le ciel avait pris son plus 
beau manteau bleu et le Kreisker lancait vers le ciel ardent sa 
flèche grise, verte et jaune. • 

Le premier au rendez-vous fut Luc Rapine, descendant du 
Paris-Roscoff pour passer lo journée avec nous. Puis on vit se 
constituer, près de la grille, des groupes d'Anciens, où les robes 
des RR.PP. Henri Mareau, O.P., et Jean Senneville, Père Blanc 
d'Alger, mettaient une note insolite. 

La réunion débuta à la chapelle, où d'emblée chacun put 
constater la pose du vitrail nouveau; l'échafaudage des monteurs 
le masquait en partie et ne permettait pas de porter un juge­
ment définitif, mais certains regrettaient la perte des tons bleus 
et rouges d'autrefois. Cependant, un ingénieur admirait une fois 
encore les volutes harmonieuses de l'autel de l'Ange Gardien au 
socle fait de pierre reconstituée . 

La Messe fut célébrée par M. le Vicaire général Joseph Prigent, 
ancien élève et ancien professeur au Collège, Directeur de l'En­
seignement Libre du diocèse~ En aube blanche, Yves Blonce et 
Michel Crenn, lauréats de Philo-Sciences et de Math.-Eiém., le 
servaient. et lisoiént le Propre. M. l'abbé René Gauthier faisait 
les monitions et dirigeai~ les chants, soutenus à l'orgue par Yves 
Jaffrès, entouré d'une schola de ses condisciples. 

Après l'évangile, le R.P. Senneville prit la parole. Heureux de 
pouvoir rencontrer ses camarades pour la premièr"e fois depuis 
28 ans, il leur rappela ce que cette chapelle du Kreisker signi­
fiait pour· eux, tout le travail. de formation chrétienne opéré en 
eux par Dieu notre Père à travers les sacrements, les prières, les 
avis reçus, les peines ·et les joies de la vie de collégien. Quant 
à la flèche inébranlable sur ses bases et jaillissant vers le ciel, 
elle nous invite à la fermeté dans la foi et la vie chrétienne, poür 
rassembler et ramener à Dieu tous et tout autour de nous. 

Rappelant les intentions de prière proposées par le prédica­
teur, M. Gauthier fit ensuite la lecture du Nécrologe des Anciens 
décédés depuis notre réunion de 1959. En voici la liste. 

M. l'abbé Armand Couloigner, ·c. 21, ancien recteur de Plou­
zoné; 
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Pierre Toullec, ancien employé; 
Jean-Marie Moal, notaire honoraire, ancien élève du Collège 
de Léon; 
le R.P. J.-M. Quinquis, O.M.I.; 
l'abbé J.-M. Quillévéré, c. 37; 
l'abbé J.-M. Grignoux, c. 1898; 

·l'abbé Edmond Hall, ancien curé de Saint-Michel de Brest; 
Guy Laurent, c. 28, juge de Première Instance; 
le comte Charles de Kermenguy; 
le docteur Emmanuel Pouliquen; 
le chanoine Yves Crenn, anc;ien Sous-Supérieur de Saint­
Joseph, à Saint-Pol; 
Gérard Le Coz, c. 56. 
le capitaine de vaisseau E. R. Lucien Hameury, c. 1906; 
le chanoine Pape; 
l'abbé François Lauren1·, c. 1892; 
Jean Moal. 
le chanoine Henri Bizien; 
Albert Salaün; 
l'abbé Henri Combat, c. 1917; 
Guy Taburet, sous-préfet de Morlaix; 
l'abbé Alain Cueff, c. 37; 
Hamon Caroff, c. 41; 
Jean-Louis Dirou; 
l'abbé Joseph Lagadec, c. 21; 
l'aspirant Pierre Huiban, c. 57; 
Pierre Vaillant, c. 49; 
Sébastien Jacob, c. 54; 
Claude Talabardon, c. 1 O. 

Cependant, la Messe se poursuivait tandis qu'alternaient les 
cantiques traditionnels à Notre-Dame du Kreisker et les chants 
plus récents. Quelques communiants s'approchèrent de la Sainte 
Table... Renouvelés par cette Eucharistie et cette louange de 
grâce, chacun pouvait redire : << Nos jeunes cœurs formeront lo 
couronne de N.-D. du Kreisker. >> 

Les fauteuils n'étaient pas tous fixés dans la nouvelle salle de 
réunions, et c'est l'étude de Quatrième qui nous accueillit pour 
la Séance d'Informations, après un coup d'œil sur les transfor­
mations matérielles. le Président de l'Amicale Louis Nicol 
ouvrit la séance, présenta les excuses de plusieurs' Anciens empê~ 
chés, dont on trouvera plus bas la liste, et donna la parole au 
secrétaire du bulletin, l'abbé Francis Quéméneur. Ce dernier 
remercia d'abord tous les présents à la réunion, rappelant que 
sur 700 invitations, 500 étaient postées avant le 8 août et les 
200 autres laissaient encore un délai de· quinze jours. Six enve­
loppes ne trouvèrent pas le destinataire, et quelque 70 réponses, 
affirmatives ou non, furent reçues. Un merci spécial à M. le 
chanoine Paul Corre, qui signala plusieurs adresses de vacanciers 
mais fut retenu au lit le jour de la réunion. En ce qui concerne 
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la rédaction du bulletin, Luc Rapine et Georges Pichon se virent 
rendre hommage pour la fidélité et le talent de leurs chroniques. 

Puis vint un échange de vues sur la date de la réunion. Cette 
année, elle s'est tenue le dimanche, pour permettre à ceux qui 
travaillent d'y venir. Cela nous a valu l'absence totale du clergé 
des paroisses, sans compensation du côté des laïcs. Par ailleurs, 
la première quinzaine de juillet est prise par les divers camps, 
et la pre.mière quinzaine d'août pa·r les congés payés du per­
sonnel du Collège. Le dernier dimanche d'août représente pour 
plusieurs la fin des vacances. Restent la deuxième quinzaine de 
juillet et la deuxième d'août. En conclusion, on prend rendez­
vous à la date du jeudi 19 juillet 1962, qui sera rappelée dans 
tous les bulletins de l'année. 

C'est alors le mot du Trésorier, M. l'abbé Gab~iei Olier. 

ANNEE 1960-1961 

Dépenses 
Bulletin : 

Octobre 
(600 NF pour couvertures à amortir en 3 ans) 
Janvier . . . . . . . . 
Avril .. 
Juillet . . . . . . 

Timbres .. 
Cartes pour fête des Anciens .. 

Recettes 
Abonnements élèves .. 
Abonnements Anciens et publicité 
Remboursement de prêt d'honneur 

Bénéfice: 357 NF. 

31 1 Abonnements, 

1.158,60 NF 

1.685,90 NF 
801,50 NF 
485,70 NF 
350 NF 
172 NF 

4.653,70 NF 

1..750 NF 
2.661 NF 

600 NF 

5.011 NF 

1 04 refusés ou considérés comme tels au bout de deux envois 
gratuits faute de réponse malgré le rappel par mandat 
à chaque fois. 

DECISIONS DE LA REUNiON 

Propositions du Trésorier : 

1 o) Abonnements portés à 1 0 NF; 5 NF pour étudiants et 
. militaires. 

2") L'abonnement part du premier bulletin d'octobre au qua. 
tri ème en juillet. 
Tout abonnement souscrit en cours d'année n'est valable 
que pour l'année en cours. 
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Jo) Aux abonnés de l'an passé qui ne se seront pas abonnés 
en octobre prochain, un mandat contre remboursement. 

Ces propositions ont été adoptées par l'assemblée. 

Le Président reprend la tribune, mais c'est pour nous faire 
part de sa décision irrévocable de laisser le poste à un autre, 
plus proche de Saint-Pol et donc plus à même de prendre -les 
contacts nécessaires pour les réunions et le bulletin. On doit tout de 
même en trouver. Combien y a-t-il de Saint-Politains dans la 
salle ? - Une dizaine - Et les Brestois ? - Ils vont tenir 
une réunion préparatoire la semaine prochaine en' vue d'un ras­
semblement dans leur région en ·fin de septembre. 

Ayant fait admettre sa démission, Louis Nicol doit être rem­
placé. Il nomme quelques-unes des personnalités présentes dans 
la salle et elles se lèvent pour se faire connaître des Jeunes 
Foute de candid~ture, on tombe vite d'accord sur le nom d~ 
Charles Minguy, maire du Conquet, qui accepte la. charge, mais 
avec deux vice-présidents plus jeunes : le docteur Armand Graf, 
et Eugène Quéméner, conseiller général, maire de Tréflaouénan. 
Michel Lemoine ne fait aucune difficulté pour garder le poste 
de secrétaire du bureau. A ce noyau central se joignent d'autres. 
membres du bureau : louis Nico~ continuera d'animer la section 
de Paris, avec l'appui escompté de Louis Ollivier. Brest s'organi­
sera bientôt. A Morlaix, Jules Fover, directeur de, la Caisse 
d'Epargne, s'entendra avec le docteur Jean Castel. P'our la· Cor­
nouaille, le Vicaire général Prigent et José ·L'Hour, directeur de 
l'Hôpital de Douarnenez, aviseront au mieux. Acclamations. 

Après cette constitution du bureau, M. le Supérieur remercie 
louis Nièoi de l'animation donnée à l'Amicale des Anciens, tant 
à Paris qu'ici même, et des services financiers et moraux rendus 
par l'Amicale à la maison, à ses élèves au cours des voyages à 
Paris, et à ses << Jeunes Anciens ». L'assemblée unanime applau­
di'>. 

« Faut-il maintenir les toasts au banquet? », demande alors 
M. le Supérieur. Dans une réunion amicale, on s'en passe volon­
tiers, et la suppression se fait dès aujourd'hui. - Adopté. 

<< Quelle est la situation actuelle du Collège? >>, demande­
t-on. Tout d'abord, nous sommes à la recherche d'un profes­
seur de Physique et de Chimie, M. Favé étant appelé sous les 
drapeaux. Chacun est invité à chercher un titulaire. Puis M. le 
Supérieur retrace les étapes préparatoires à la conclusion d'un 
Contrat d'Association à l'Enseignement Public. A la suite de la 
demande faite par le Collège, des inspections ont été faites et 
les aptitudes de la maison reconnues. Une Commission de éor­
respondance a classé le Kreisker en deuxième catégorie, attri­
buant une somme annuelle de 26.800 francs par élève pour le 
fonctionnement de la maison. ,Elle invoquait pour ce classement 
l'infériorité des installations matérielles par rapport aux Lycées; 
la chose est surprenante quand on sait que nous avons, un labo-
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ratoire de Physique et Chimie qui a servi de modèle depuis 1956, 
une infirmerie isolée, des foyers d'élèves, un terrain d'Education 
physique à l'intérieur du Collège, etc ... Appel fut donc fait à 
un Comité de Conciliation, qui laissa tomber le premier grief ... 
pour en invoquer un nouveau : le nombre relativement faible 
d'élèves! En définitive, le contrat sera signé avant la fin de 
septembre dans la catégorie proposée, compte tenu des inquié­
tudes légitimes des familles et des professeurs pères de famille 
ainsi que de la lenteur inévitable d'une nouvelle instance. 

M. le Supérieur ajoute quelques indications sur les travaux 
récents ou en cours. Le nombre d'élèves est en pr~gression régu­
lière: 416 en 1959, 442 en 1960, 460 en 1961 à la rentrée 
d'octobre. Les classes du baccalauréat comptaient quelque 90 élè­
ves cette année. Il serait dommage que l'on ne trouve pas de 
professeurs : les jeunes diplômés peuvent sans doute être sen­
sibles à l'attrait de carrières plus actives ou plus lucratives, 
mais pourquoi ne seraient-ils pas attirés aussi par la formation 
des hommes de la génération qui les suit? 

C'est maintenan-t à Luc Rapine de faire un rapport sur la sec­
tion de Paris, dont il est secrétaire depuis douze ans, aux côtés 
de Louis Nicol; il rend hommage aux services de tel ou tel, par 
exemple pour le financement des réunions et des invitations. Ain­
si, aux réunions habituelles, · 70 convocations sont adressées au 
minimum, et 140 pour la réunion générale annuelle. Mais Luc 
se trouve moins libre désormais, et demande de l'aide pour son 
travail de secrétariat. On en demandera à Jean Dorsemaine, 
qui va être soumis à mains de déplacements. 

Il est midi trente passé. Louis Nicol invite le nouveau Prési­
dent à monter à la tribune. Charles Minguy, au milieu des ova­
tions, prend donc la parole pour conclure cette séance ·fructueu­
se, en remerciant l'assemblée de son élection, du bureau qui lui 
est adjoint, de l'accueil de la Maison, et en faisant appel à tous 
pour organiser des· rencontres « pour l'honneur et renom du 
Kreisker et la gloire du Chrï'st ». 

M. l'Econome pressait qu'on se mît à table. Mais certains déjà 
prenaient congé pour rejoindre leur famille à la veille de retours 
de vacances. Tels louis Nicol, Jean et JC~cques Péran, ·Eugène 
Quéméner •.• 

Sans trop tarder, pourtant, nous fûmes attablés dans le vaste 
réfectoire des Cinquièmes et Quatrièmes, fin prêts pour disposer 
de l'excellent menu préparé par Sœur Anna, qui remplace Sœur 
Victoire, et servi par le personnel de la Maison. Malgré le nom­
bre plutôt restreint des convives, chacun trouva un ou plusieurs 
camarades de son âge ou de sa profession, et les conversations 
allèrent bon train sans manifestations intempestives. 

Le soleil ardent qui nous accueillait à la sortie de table invi­
tait à la promenade. Quelques prêtres arrivèrent rejoindre les 
amis: Quentel, Jestin, Castel... Mais bientôt les cours furent 
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~ides de nouveau. Le secrétaire transmet, pour terminer, 
le vœu exprimé par des Anciens des cours 35 et 50. 
« Aux réunions de leurs Amicales, notre femme est invitée à se 
faire accompagner par son mari, et c'est très sympathique. Pour­
.quoi s'obstiner à exclure les femmes de nos réunions à nous? ... » 

Etaient présents au banquet 

A côté de M. le Supérieur, se trouvaient M. le Curé-Arc:hi­
prèh"e de Saint-Pol, le R.P. Sennevme, Père ·blanc d'Alger, le 
comte Hervé Bu des de Guébriant, 1 ngénieur agronome (Kernévez, 
Saint-Pol}. 

Outre les professeurs mentionnés avec leurs cours respectifs, 
notons M. Yves Riou, c. 1901, en retraite au Collège, MM. Fran­
çois Lannuzel et André Le Moal, professeurs, et M. Joseph 
Sénéchal, professeur au Kreisker, nommé Supérieur au Collège 
Saint-Joseph de Morlaix. 

1896 

1904 

1909 

1914 

1915 

1916 

1917 

,1918 

1921 

1924 

1926 

1927 

1931 

1932 

Cours: 

Eugène Le Boëtté, colonel en retraite, 1 15, boulevard de 
Reine, Versailles (S.-et-0.). 

Yves Page, industriel, Pigeon-Blanc, Landerneau. 

Louis Bagat, médecin, Saint-Pol. 

Joseph Quillévéré, Aumônier, Sana Marin, Roscoff. 

Louis Guivarch, notaire, Saint-Pol. 

Jean Lavalou, pharmacien, 9, rue Danton, Brest. 

Charles Minguy, directeur honoraire des Impôts, maire du 
Conquet. 

Jean Roche, ingénieur, Kerangomar, Taulé. 

Jules Faver, directeur de la Caisse d'Epargne de Morlaix. 

Jean Logodec, chef de division F.O.M., E.R., 15, rue de 
Chateaubriand, Brest. 

Etienne Morvan, chef de bataillon, E.R., 1, rue A-Lucas. 
Le Çonquet. 

Lucien Glérant, médecin, 21, rue de Lyon, Brest. 
Luc Rapine, dessinateur S.N.C.F., 66, avenue ?ecrétan, 

Paris-19'. 

Jean Corre, magistrat, Palais de Justice, B. P. 1088, 
Yaoundé, République du Cameroun. 

Louis Bellec, notaire, 4, rue Jeanne-d'Arc, Lesneven. 

Yves Bihan, professeur au Kreisker. 
René Picart, conducteur. de travaux, 8, rue G.-Chabanon, 

Antony (S.). 

Paul Gélébart, professeur au Kreisker. 
Poul Manach, pharmacien, 2, rue du Pont, Plougastel­

Daoulas. 
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1934 Francis Quéméneur, professeur au Kreisker. 

1935 Pierre Charles, médecin, 1, rue Leclerc-Guillery, Angers 
CM.-et-U. 

François Ollivier, professeur, annexe du Lycée J.-Loth, 
Pontivy (Morbihan). 

1937 Joseph Prigent, Vicaire Général, 13, rue Vis, Quimper. 

1939 Louis Bergot, pharmacien, Saint-Thégonnec. 
Armand Graf, médecin, Saint-Pol. 
Jean-Baptiste Le Gal, Supérieur de l'Ecole Apostolique 

d'Haïti. 

1940 Michel Bagat, médecin, 57, rue du Maréchal-Foch, Saint­
Brieuc. 

Michel Lemoine, notaire, Saint-Pol. 

1941 Jean Lehanc, chirurgien, 5, rue de Glasgow, Brest. 

1944 

1945 

1948 

1950 

1952 

1953 

1956 

1957 

1958 

1959 

François Séité, économe au Kreisker. 

Jean Castel, médecin, 1 8, Grand-Rue, Morlaix. 
Jean Homeury, médecin, 39, rue Cadiou, Saint-Pol. 

René Le Deunff, médecin, Gourin (Morbihan). 

Jacques Choquer, professeur au Kreisker. 
José L'Hour, directeur d'hôpital, Douarnenez. 

Marcel André, ingénieur agricole, Pen-or-Chloz, Saint-Pol. 
Olivier Créach, pharmacien-capitaine, C.R.S.S.A., 108, 

boulevard Pinel, Lyon-·3'. 

Bernard Guillou, professeur, route de la Halte, Henvic. 
Jean-Yves Le Bras, jeune prêtre, Landivisiau. 

Jean-François Autret, étudiant, 94, boulevard de Sévi-
gné, Rennes 0.-et-V.J. 

Michel Ballard, étudiant, Résidence J .-Zay, Pavillon B, 
ch. 13, Antony (Seinel. 

Louis. Cuiec, étudiant, 14, rue des Carmes, Saint-Pol. 
Jean Jacq, étudiant, rue Courbet, Carantec. 
François-Louis Prigent, étudiant Agro, rue de la Gare, 

Plouvorn. 

Yves Abgrall, étudiant, Kerofil, Guiclan. 
Joseph Cam, étudiant, Kerfeunteuniou, Bodil.is. 
Guy Guerch, étudiant, 22, rue de la Dalbade, Toulouse 

(Haute-Garonnel. 
Yves JaHrès, séminariste, Grand Séminaire, Quimper. 
Jean Lévénez, étudiant, 7, rue A.-Le Bras, Morlaix; 

Roger Autret, étudiant, Kermilin, Tréflaouénan. 
François Berthévas, étudiant, Kerandulven, Lanmeur. 
Roger Berthou, étudiant, Leurdanet, Lanmeur. 
Jean-Pierre Crenn, étudiant, 58, rue Général-Mangin, 

Landivisiau. 
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René Kergoat, étudiant, route de Menhars, Saint-Thé­
gonnec. 

Georges Méar, étudiant, Lesvénan, Plouvorn. 

Jean-Paul Monfort, étudiant, 21, rue Rozière, Saint-Pol. 

1960 Yves Blonce, étudiant, Traonlen, Lampaul-Guimiliau. 
Alain Charles, étudiant,. Collège Stanislas, Paris-6'. 

Michel Crenn, étudiant, 58, route de St-Pol, Landivisiau. 

Pierre-Yves Glorennec, étudiant. 

Louis Jacob, étudiant, en vacances à Ploudalmézeau. 

Gabriel de Kergariou, étudiant, Henvic. 

Michel Le Ven, étudiant, 9, rue Kervignounen, Landi­
visiau. 

Christian Norroy, étudiant, 27, Keralivin, Saint-Pol. 

Jean-Paul Rivoalen, 43, boulevard Auguste-Blanqui, 
Paris-13". 

René Roué, étudiant, 8, rue Villeneuve, Morlaix. 

Hervé Tigréat, étudiant, 2, rue aux Eaux, Saint-Pol. 

S'étaient excusés par écrit: 

S. Exc. Mgr Mazé, presbytère de Henvic. 

Maurice Léon, S.E.A.M., Bou-Adil, Souissi, Rabat. 
Louis Bizien, 13, place du Centre, Guingamp (pris le dimanche). 
René Guilcher, 42, rue Sibuet, Paris-12'. 
Le R.P. Dom P.-A. Le Corre, Saint-Pierre de Solesmes (Sarthe). 
L'abbé Yves Castel, place Daumesnil, Morlaix. 

Claude Rousseau, 27, rue de Liège, Paris-8". 
Charles Laé, boulevard de l'Est, Petit Fort Philippe, Gravelines 

(Nord). 

L'abbé Joseph Furet, Maison Saint-Joseph, Saint-Pol. 

L'abbé Jean Allain, aumônier à l'hospice de Châteaulin. 

Premier-maître électronicien J ecques Fah, croiseur-école « Mont-
calm », Toulon. 

Lieutenant de 'vaisseau Jacques de Fenoyl, c. 42, Kerdudal, 
Carantec. 

Louis Birien, 12, avenue des Pins, Royan. 

Julien Cardinal, Keroulaouen, Plougoulm. 
André Chapel, avoué, 21, place Cornic, Morlaix. 
L'abbé Pierre. Quéré, place Daumesnil, Morlaix. 
Jean Caroff, pharmacien, 28, rue de Cronstadt, Paris-15'. 

L'abbé J.-M. Breton, Ode,t, Briec. 
François Guivarch, Moguérou, Roscoff. 

Raymond Henry, Plounéour-Ménez. 

L'abbé Yves Creignou, aumônier à l'hospice de Kervoanec, Plou-
gourvest. 

Alexandre Robin, 2, place Saint-Michel, Saint-Brieuc. 

Jean Jaffrès (voyageant entre· Odessa et Moscou). 

Louis Ollivier. 

S'étaient annoncés, mois ont dû être empêchés: 

L'abbé Gabriel Congar, recteur de Plouénan. 

Michel Guiomar, 9, rue Molière, Paris-1er, et son frère Robert. 

Le docteur Jean Trividic, 29, rue de Brest, Morlaix. 

Paul de Preissac, Kerprigent, Saint-Jean-du-Doigt. 

Marcel Doher, 22, rue du Bizet, Rouen (Seine-Maritime). 

Jean-François Le Hir, Kerdrel, Lannilis. 

Henri Michel Piriou, 23, rue du Général-Leclerc, Saint-Pol. 

José Bellec, sous-préfet de Montargis (Loiret) (libre à 2 jours près). 

Henri ~llaire, C.F.E.E.S., 4, place de l'Eglise, Vaucresson (S.-et-0.) 
(mention: « Faire suivre >>l. 

.. .... ...._ ___________ ... ____ ...::-...::-.--....-...-~_,-."""'-" 
P l 0 M B E R 1 E ·~ Z 1 N G U E R 1 E 

CHAUFFAGE 
TOUT LE SAN ITAl RE 

Roger miOGOT 
14, rue des Minimes, 14 

SAI NT -POL-DE-LEON 

Téléphone 3-97 

-~:~~:::_~~:~~: __ ! 
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Henry Allaire, ·C. 59, ·communique une documentation 
sur l'Education spécialisée, invitant à 1ui écrir1e à l'adr,es­
s.e ·ci-dessus pour rense1gnem-ents complémentaires. 

Jacques de Fenoyl était à Toulon en f.in d'Sioût, ache­
vant son affe,ctation avant de prend11e •en .fin de sep­
t·emibl1e le com:mandlement du dragueur « La Lyre ». Il 
dédave « qulitte[" ainsi, sans regrets, les rives soi-disant 
charmantes de üette •côte soi-disant d'a:zur où la mer s'ent 
l'ail .et n'a pas de marées ». Adl"e81:!1e à Br·est: 56, boule­
VJard G1am:betta. 

Non loin dè là, Jacques Fah écrivait à M. le Supérieur: 

Je vous reme.rcie de l'.aimable invitation que vous 
m'avez adressée à l'occasion de la réunion des anciens. 
élèves. Hélas cette année encore je ne pourrai y partici- -
per. J'.ai pris mes vllicances ,àu mois de juil1ét. Je les ai 
passées auprès de mes parents, en Suisse, et me voici pour 
tourt le mois d'août en corvée à l'Ile du Levant. 

En lisant le dernier bulletin, mon attention a été rete­
nue pa.t· une rem,arque pertinente de J~e.an Chap.alain 
qui se plaint ·du manque de nouvelles. L'an passé, je 
rencbntrais de temps à autre J,ean Allain. J'ai des nou­
velles r1e Robert Prouff que je ne vois pourtant pas. Je 
côtoie assez souvent ·des anciens élèves, plus jeunes, quz 
effectuent leur service militaire dans la Ma·rine et con­
tribuent par leur érudition à la formation des élèves 
du « Groupe des Ecoles-Sud », dont une bonne pa.rtie 
est groupée à l'Angle-Robert, dans l'arsenal de. Toulon. 

Personnellement, je suis affecté depuis deux ans au 
Cours des Electroniciens. Je suis assuré d'y rester encore 
jusqu'à la jin de la prochaine année scolaire, puis je 
serai proba.blem,ent désigné aiZleurs, je ne sais où. Le 
poste est intéressant et je m'y p~ais bien, d'autant plus 
que j'ai toutes facilités pour préparer ejjic.acement m.on 
départ dans la vie ·Civile dont encore trois « grandes » 
années me séparent et que j'attends avec une impatien-
ce croissante,.. · 

Pourquoi cette lettre de l'ILe du fLeVIa:nt? Perso~nne 
n'ignore que le vmage des nudis.tes tut longtem:ps le seul 
titre de célébrité de l'île. Actuellement, le « Centre d'En­
traînement et de Recherches des engins spédaux » de 

13-

la Marine en occupe les neuj-dixièm.es. C'est dans ce 
centre que nous donnons un complément d'instruction 
sur les transistors à un growp·e qui se spécialise dans la 
conduite des miss$les en attendant la rentrée de Za pro­
chaine session des électroniciens. 

C'est pourquoi d~manche 27, en union profonde avec 
la grande fam~lle du Kreisker, j'assisterai à la mess·e 
que nD'tre aumônier célébrera au foyer du centre, au 
mili.eu des pins, dans le bruit des cigales.: cadre différent 
de Za chapellé du Kreis·ker assurément 

J'invite bien corrdialement tous les « jeunes » qu.i ser­
vent dans la Mia:rine à Tou·lon, à frapper à la porte du 
« Cours des Electroniciens », à rAng1e-Robert. Nous par­
lerons un peu élu Kreisker ... Ces visites me feront bien 
pZaisir. 

R·ecevez, Monsieur le Supérieur, mes salutations les 
plus respectueuses. · 

J. FA!H. 
(Premier- maît["e él-ectronicien J. Fah, croilsem- école 

« Montcalm », Toulon CV:ar),- ou, 279, montée de la Gala•de, 
Six-Fours-La-P.La.ge (Var). 

QUELQUES VISITEURS 

Lucien Bécam, •c. 49, Pors-Gloz, Men:guen, Cara:nte,c. 
Marcel Couloigner, c. 33, . In!Stitution Saint-Caprais, 

A:g~en (Lot-et-Garonne). 
M1arcel Malgorn, c. 29, curé de Morv:mers, par Son­

weon,s (otse). 
André Meudic, c .. 46, pas·sant de Air-,France à l'U.A.T., 

a f.aü de nombrelWC stages 'en A:frique, à Albidjan, Ba­
mako, DakM", où il a 11en·contré Albert Cadiou, c. 43, éga­
lement de l'U.A.T. 

Extrait du ca.rnet de notes ete M. Riou. - lle 31 a.oût, 
au haut de la rue ··des Minim!es: « Salut, p.remier piston! » 
Un .grand: monsieur, élancé, inous·ba•che .grisonnante, ·est 
dievant moi. Je 1e regarde atuentiv:emen.t, la voix et les 
yeux me disent :quelque ·chose, mads qudi? ... « Vous ne 
trouvez pas? ... Jean Nédélec, -cours 1912. - A:h! j'y suis ... 
lle n1eveu de tante Elise, 1e frère ·de Henri que j'ai ~eu 
en !Classe. Alors, où ,es-tu fi.xé? - A Alençon 'et j'ai marié 
tous mes enfants!!! - Oela ne m.e raj1eundt pas! Il y 
a un siècle qu'on ne t'a vu au collège; v~ens faire un;e 
vi&be, ·cet après-midi, nous joue["ons en duo « Les deux 
pigeons » pour pistons. - Hélas! pas 1e temps; des 
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v1Sii.tes oblligatoires, et j.e pars demain. - Alors, bon voya­
ge ·et bonne santé. » 

* ** 
Le même jour, dans la soir·ée, visite d'nn ancLen ·COl­

lègUJe: Eugène Rolland, professeur d'anglais. Il vi.ent de 
Locqui11e<c .et · retourne à Brest. Non à b1cy'C1ette, mais 
en char ... à es:tence!! 

* ** 
ue 15 s.eptèmbœ, .sur la place de La Cathédrale; Jean 

Nicoz'as, ·die Cléder, cours 36, et il11Stallé à Par:ils depuis 
15 runs, me pr-ésente son .aima:b1e épouse •et son jeune 
héritier qui me •tend la mad.n craiintiV!ement .et me ·dit 
d'une voix plaintive: « N'a pu de train, n'a pu ·de tradn. » 
~Le bambin moyaii.t trouver un tl'a:tn sur la place.) 

Mer ci, Monsieur Riou. 

* ** 
Pierre Guichou, prOifesse.ur d'E-criture Sad.nte, Gr.a;nd 

Sém:ilr1adre, Quimper. 
R·œoul Minter, ·c. 55, opt1cli·en, prothésiste, applioateur 

d'appar.eils de .cor11ect;inn audit,ive, vous e:x!pld,quera volon­
tiers la supériorité des lentlillles de ·coota!Ct sur l-es v:erl'es 
die ·contact. De l'autre côté de la rue hrubite Jean Cas­
tel, .c. 44, oculiste. 

[Je ·cousin de .ce dierntier, Pol Castel, ·c. 51, rentre d'Is­
raël pour repvendre ses études en vue de la prêtris1e. 

- Elt toi, d'où viens-tu? - Du .centre de Guingamp, 
où j'•ad passé les tests psychotechniques .av.an•t l'incor­
po~ation. Et savez-vous ·qud j'y aJi :r1enc01I1tré? ~ lLe 

. sous-lieutenant Gaby Dauer . 

. Jaoques Quéré, c. 56, séminariste de Qufumper, passe­
ra l'année dans la pa:wiss·e ,de Spé2let, à titr.e de sta­
giaire. 

René AbaZain, c. 52, après un an d'études a.grli.colies 
à Aingers, ·est devenu vulgar.is•ateur agrJi..col·e et trav·aille 
dans la région légumière du Nord-Finistèl"le, sous la dJir.ec­
tlion .dJe Marcel André, ·C. 49, ingéni,eur-conseiller ·de se.c­
teur pour la Chambre d'AgricuJture du ·:Fin:istèr.e (com­
me J.ean Quéguiner, à Quimper, ·et Jean Le Goff, à 
Châteaulin). 

Yves de Rentit, ·c. 38, .gérant die la Société Cotrama, 7, 
aV'enue GaiHény, Gentilly (Seine), téléphoo~e Alésia 58-14. 

r 

' 
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ENCORE DES NOUVELLES DES ANCIENS 

Jean Jaftrès, .c. 49, .est .ingén·ieur à la Société I:B.M. 
(In.tern.atioUJail Business M!l!chines), machines à cal·culer 
éle•ctron.iqUJes, servi·ce des ventes. Son .a.dlvesse est: 66, rue 
V•elpeau, Antony (Sedne). 

Joseph Jaftrès, •C. 54, vi·ent ·de t·ermin•er sa tr·oliiSième 
8!llnée à l'Institut Polytechnique de Grenoble, braUJche 
él!ectrotechndique·; !il a obtenu son d1plôme d'mgén~i.eur 

·avec la mention Bien. Pendant .ces trois années, Joseph 
a passé 7 .certilficatiS 1de Ucence. Il ·continue son per,f.ec­
tionnement,. taud ours à Gr.enoble, dans 1e cours du Génd·e 
atom~que. Adresse: 26, rue E:rn:iJ:e-Gueyllll>ard, Gr.enobl;e. 

Yves J.aftrès, •C. 58, est en troi-sième année .au Gmnd 
Sém'iina:ire die Quimper. 

ENCORE QUELQUES ADRESSES 

Jean Pèran, allée des Tulipes, Landerneau. , 
Henri Launay, 36-38, rue ·de Metz, Toulouse (sous-direc­

t>eur de l'agen•oe de I,a Société Généra]e. 
Maurice Le Gall, c'ité des Etudiants, 94, boulevar·d de 

Sévligné, Rlennes. 
S'erg;ent Jean-Claude Tanguy, 3" C.S.I., S.P. 88884, A.F.N. 
Jean Sizun, Intern1e à l'hôpital psy·chilàtrique de Mor­

laix. 
Pierre Sizun, mlilitaire à Wissembourg (Bas-Rhin). 
Jean-Yv·es Riou, d:irecteur-adjodnt de l'Education. phy-

s~que •et des Sports, NouVJBille->C.aJédome. 
Gabriel Pont, impaiSSie Mlaréchal"'7Lecler.c, Landivisiau~ 

Jean Quéguiner, 15, rue Laënnec, Quimper. 
Jean Le Goff, 53, Grand-Rue, Châteaulin. 
Nicolas Bian, 11, rue Georg·es-Mantdel, Brest. 

SOURIRE. 

La bouchère. - « Je ne vous offire paJS ·ce morceau­
là; vous êtes se•ul•e, et vous en auriez jus.qu'à « vitam 
œternam ». 

La cliente. - « Jusqu'à quoi ? » 
La bouchère. -· « A:h ! c'est vrai : j'oubliad que vous 

n'êtes p:as de 1a région ·et ·que vous ne save·z paJS le bre­
ton. » 
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LE CARNET 

DE NOS FAMIL~LES 

- Christine, ,fille de Jean-Claude Pe.rrot, c. 54, Area­
chan. 

- Niadine, filleule et nièce de Jean-P:auz Tanguy, Se­
Donde B. 

- Bénédicte, .fiUe de Bertrand Guiomar, c. 53 (92, rue 
cùe Fougèl'les, Rennes). 

~ Hubert, fils de Jean Autret, ancien élève et neveu 
de François-Louis Bozec, élèv'e de Ci:nqut~me I. 

- Rr:ançois,e, sœur <de René Gad, élève de Quatr1ièm,e I, 
et de Yvon Gad, élève de Sixième I, Lampaul-Guimilïau. 

- iBéatr.ioe, fille de Yves Guivarc'h, c. 55 (6, rue Fler­
dJinamd-<LanC!ilen, Carhaix). 

- Loïc, deuxdème enrfant de Ctaude Le Manac'h, •C. 53 
(64 :bis, av<enwe de la TuUay.e, Nantes). 

- Marie-Cla:ï.re, fill'e de Jean Le Goff, c. 50 (5, c1ité 
Plarmentierr, Châteaulin). 

- Elisabeth, troislième enf1ant d'A·lbert Coquil, c. 47 
Crwe Maur:ic·e-Leduc, Morlaix). · 

- Bruno, frèœ de Jean-Patrice Le Saint, élève de !Pre­
mièr.e. 

lfiANÇ.I\ILI_ES 
· ___, Henry Allaire, c. 58, et Mlle Renée Le1chat. 

- Alain Le Bars, c. 55, et Mlle Mlruri·e-Louise Phflli:pp, 
Morlaix, 25 septembre (28, pla.ce des Otages). 

- Le lileutenant François Bervas, c. 53, 1et Mlle Deni­
se .A!lb~net, Ga.pdenae, 22 ju'iiJ.et (20, TUe de Verdun, Plnues­
cat). 
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_ A'lain Le Berre, ·c. 54, et MUe Josyane Le Os-er, 
Ploues<Oat, 22 juiUet (7, rue de Verdun). 

_ Francois Tonnard, c. 54, et Mlle Hiélène Grall, 
Plouénan, 26 jumet (Vieux-Bourg, Mespaul). 

- Jean Hyrien, c. 55, et Mlle .A!nnie Lotrus. 
_ Louis Rolland, c. 53, et Mlle Mar~e-Fmnçoise Féron. 
_ Michel Guivarch, c. 53, et Mlle Mar:te-Renée Qué-

gulinlêlr, Mar laix, 6 s:ept.embre (Kerdanet, Carant,ec). 

[)EU ILS 
_ Le père de l'abbé Christian Moal, c. 46, Saint-!Pol, 

15 j Uiin. 
. - Edouard Dantec, employé au ·collège. 

_ [.Je grand-père de Jean-Noël Rousseau, èlèV'e de 
TroJsième I. 

- M. Abin Kerseaven, grand-pèr.e die Joseph, élèv•e de 

Troisième II. 

- Le gr·and-père de Yves Le Bihan, élèv-e de. Math.­
Elem., Oléder. 

- Mme Vve Boniou, mère de Guillaume, c. 32, (55, bou­
l,evard Gabrtel-!Pérli, Viry-Ohâtlillon (S.-,et-0.). 

_ M. André, gvand-pèœ de François Guillerm, élève 
de Ginqulième. 

_ M. Rohel, J)ère de Louis, e. 35, .et grand-père de 
Jean-Claude, c. 58, et d!e Gérard, ·C. 60. 

- Marcel Gorrec, élève de Septième' en 1938. 

- Le pèr·e de l'abbé Jean Mercier, c. 31, recteur de 
Saint-:Philibert. 

_ Le frère de <l'abbé F.-L. Cuetf, c. 34, vLcaire à Ca­
rantec. 

_ Yves-Marie Edern, c. 58, vLen.t d'êtœ admis 97: s~r 
1.500 ·candidats aux E,coles des Mines ·et à l'Ecole . Supe:­
l,teur.e d'El,eetrie:ité. Il a opté pour l'E·cole des Mmes a 
Pàris; après trois annèes pour le t<it~e d'ingénieur, il 
envisage d'entr.e'r dans l'industrie atom1que. 

___, André Cuzon, c. 59, a suhi avee suœès Le concours 
d'entrée à la dasse préparatoire à .l'I.D.H.E.C. (Hautes 
Etrl,1des Cinématographiques) du Lycée Voltailr.e à !Paris. 

_ Fmnçois RolZand, ·C. 55, vient de berminer ses étu­
des en Pharmacie. 
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~ M. François Prigent (pèr·e de Pierre, élève de Cin­
quième), mruil\e de Plouénan, cons·eiUer général du -can­
ton <elle ~saint-Pol, tüulaire du Mériüe Algricole et de la 
médaiUe de la Jeunesse et des Sports, a été fa:it cheva­
li~eu: de J:a Légion d'HO!l1n•eur. 

- Pol Lotrus, c. 31 (père de Jacques, élève de Troisiè­
me), a r,e,çu lia méda<ille de l'E:duc·atd.O!l1 Physique. 

- Nico~as Bian, élèv1e de Qua.trième en 1934, a reçu la 
méda.HI,e de hron21e pour courag•e et dévouement. Ohef­
mécani.eien du remorqueur « Camal:'let », « voyant un 
corps inanimé flottant dans le bassin, n'a pas hésité à 
nager vingt m~tres dans une eau très froide, a a.insi 
ramené et sauvé un jeune homme de 19 ans, au moment 
où il allait couler ». 

Œ'lar décision die Monseigneur l'Evêque, ont été nom­
més: 

- RecteiUrr de Plouguin, en remplac,ement de M. Paul 
Pleiber, c. 21, démissionnaire, M. Joseph Quéau, ·C. 29, 
recteur de Ni2lon. 

-i Recteur de Nizan, M. René Toulem.ont, pro:l!e.sseur 
aux Fa·cuU.és Catholiques de l'Ouest, et ancien professeur 
au Kretsker. 

- ·Rect,eur de Plouvorn, ·en remplacement de M. Jean­
Louis Méar, ·C. 19011, M. Jacques Laurent, recteur de Gol-
1orec. 

- Recteur ·de Plouéna:n, M. Gabriel Congar, c. 27, rec­
teur de Coray. 

- Recteur de Oollorec, M. Jean-Louis Guillerm, ·C. 28, 
recteur de Guerl:eJSquin. 

- R!ecteur de Penmarc'h, M. Joseph Guyader, •C. 29, 
recteur de Locquénolé. 

- Viicaive .cantonal à Ploudalm.ézeau, M. Yves-Charles 
Quéré, •C. 41, vicairle à Fouesnant. 

- Vitcaü1e ·cantonal 1à Daoulas, M. Lucien Manach,. 
c. 50, vieaire à Plomem:. 

-VIicaire à Fouesnant, M. Henri Roignant, c. 49, sur­
veUlant à Brest. 

__, Aumôni,er de l'Institution Sainte-Thérèse, Quimper, 
M. François Kérowanton, c. 42, V'icail'e à Saint-Louis de 
Br·est. 
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t ·t s · · a1·r·e Pont-Croix M. Jo-- (Prof,esseuT ,au Pe 1 -. ·emin. , ' 
seph Glinec, .professeur au Krei•sker. -

- Pa~of•eJSseur au Kred,slmr, M. Guy Laouénan, anclen 
vicad.r1e à Landerrneau. · 

- :Surv·eŒ,ant •au Collèg,e Chades de. ~ouc~uld, .. Br:eiSt, 
M. Yves Troadec, •c. 52, instituteur staglalre a Moel_a~. 

- V'Lcaire .st,agiaire au Polygone, Brest, M .. Phûzppe 
Plarchem.in.er, c. 53, jeune prètJre à Sa~:nt-Mathieu, Mor-
laix. 

Aumônier à Keranna, en Riec-sur-Béil.on, M. Fran­
çois Lannuzel, profess-eur à l'Institution Notr.e-D>ame du 
Kreiske'l'. h 

- Pro:tie.ss'eur à l'école Sain.t-Yv~s, Qui;mper, M. Josep­
Créach, c. 38, prof·esseur au Gollege Samt-JŒs,eph, Mor 
lruix. 

· l t Le Boulc'h, r·e·cteur - Doyen h0!11orair.e, M. Hzppo Y e 
de Pouldr·eu2lic. , 

- Recteur de GuUer-sur-Goyten, M. Arsene Celton, 
c. 27, a:n·c~en recteur de l'île Molène. . . 

- Vicatre à Douarnenee:, M. Jean Miry, ~ncwn survelll-
lant, professeur à l'école Saint-Yves de QU'Imper. -

V. - a' s·a·1'nt Pol-de-•Léon M. Marce•l Cadzou, _ 1ea,1ve ' · -· · ' 
c. 49, vicai:ve à Pou:Haouen. 

Ce ~u'tt y a ~ neu~ au e()œè?e 
(f n--(M-e-t~6M-1 d 1 ifè.v.~ de... Q.t<~è#-e f ) 

Chaque année, notre collège devient plus m_oderne; chaque 
année aussi, notre collège se rajeunit, mals ,contient de :lu~, en 

1 d 'élèves U.C.P.). Il a toujours, lorsqu on le reger e u.n 
P us • l' - d e pas av01r mauvais œil, cet aspect sinistre, ferme, air e ~ . 
de reJetions extérieures (AR.). Mais dans la cour d honneu~ que 
traverse un chemin rougeoyant sous le soleil (Y.C.), on .est emer­
veillé par la splendeur des massifs de fle~rs rouge_s, jaunes, e~ 

b (J Y K) Le bon v1eux college est heu par Je super e gazon - · · · _ . . ï 
;eux d'accueillir des nouveaux pour soutenir le pOJds d: sa Viel -
lesse (H.C.l. Les professeurs et les surveillants font a tous un 
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accueil sympathique et conduisent les nouveaux à travers le 
dédale des bâtiments et des étages. 

On a cherché à rendre jeune cette école aux vieux murs (H.G.). 
Dans la cour des Sixièmes, le mur èle l'étude au crépi lépreux 
a été rejointoyé jusqu'au 1 .,. étage et ravalé de ciment au­
dessus: Les , classes ont perdu leurs écriteaux périmés en échan­
ge de numéros inscrits sur la peinture gris~clai.r des portes· et 
blanche des fenêtres. Près de la cuisine, l'ancienne scène du théâ­
tre, devenue librairie et réserve de fournitures, puis salle de 
débarras, a reçu de belles fenêtres et une réfection qui en fait 
une belle salle de classe: la salle des fêtes, qui si longtemps abri­
ta M. Riou· et ses Cinquièmes avant de s'ouvrir à deux classes 
supplémentaires à la guerre, ~st donc définitivement. consacrée 
à quatre classes. Dans maintes classes, les longues tables· noires, 
gravées, sculptées et branlantes (J .T) ont fait place à des tables 
à deux, vernies et confortables, sentant encore le bois nouvelle­
ment travaillé (J .C.P.). Cependant, dans l'étude des Quatrièmes, 
les tables sont encore plus serrées U.Y.G.); très serrés aussi, les 
lits (Y.C.), mais ils sont neufs et on y dort bien; cette année, on 
a un robinet de lavabo chacun, alors que fon dernier l'eau ne 
coulait presque pas (H.C.l. Merci .à M. l'Econome. 

Le laboratoire de Chimie, crée à gauche de celui de Physique, 
n'est pas ouvert à des Quatrièmes; par contre, A.F. déclare: 
« J'ai appris par mes camarades qu'il y avait un poste de télé­
vision au collège; l'antenne ne doit pas être sur le toit, car per­
sonne ne l'a vue, mais à mon avis elle doit être sous la soupente 
du toit, car le fil de l'enterine sort de l'une· des lucarnes ». 
Chaque soir, les professeurs passeront d'agréables veillées U.C.P.), 
mais nous espérons bien voir quelques émissions U.L.S.), par exem­
ple les jeudis pluvieux U.L.). Dans cette salle d' « auditorium », 
des fauteuils « souples et cirés » ont été fixés, comme dans un 
cinéma (J .B.K.). 

Un terrain d'éd.ucation physique a été aménagé sur l'empla­
cement du jardin. Une belle piste 'sablée, aux bordures peintes 
en blanc, l'entoure, avec des massifs de fleurs sur le pourtour. 
Nous accomplirons de nombreux exercices sur la pelouse bien ton­
due; nous nous entraînerons au saut en longueur, en hauteur et 
à la perche, au triple saut, au lancer du disque, du poids et 
du javelot (J.L.SJ. « C'est M. Daniélou qui va être content de 
voir son stade à portée de la main » U.C.D.l. Finies, les marches 
forcées d'un quart d'heure, sous n'importe quel temps, pour 
gagner le terrain (J .B.K.). Quel entraînement au foot et à l'athlé· 
tisme! 

A la mine fatiguée des élèves de l'année passée a succédé 
sur chaque visage un nouvel entrain (N.D.). Les nouveaux trou­
vent les anciens distants et parfois taquins et moqueurs U.P.G.l, 
mais ils vous accueillent avec joie, vous amusent par leurs sauve. 
nirs assez comiques et vous expliquent les principaux traits du rè­
glement (R.G.). 
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Resterait à mentionner le départ de Sœur Victoire, la venue 
d'un nouveau « cuistot » ~t d'un nouveau· domestique; la venue 
de nouveaux professeurs ... D'ailleurs, en chan~eant de classe, 1 on 
change de salles, de places, de voisins, de mOitres, d~ menue s ... 

C'est quand même joyeux que je rentre au colle~e pour y 
faire une année que, avec la grâce de Dieu, je tâcherai d~ re~dre 
la meilleure possible afin de recevoir des prix et de ren re eu-

reux mes parents (A.R.l. 

N.D.L.R. - La télévision a bien occupé_ le~ soirées ,~e~ pro­
fesseurs ... avant la rentrée; depuis lors, mamt groupe d eleves a 

suivi tel ou tel programme. . 
Le « cuistot » est M. Jacques L'Hostis, bien connu comme trOI" 

teur et cuisinier dans la région. 

LE CAMP SCOUT 

Tout le matériel avait été m.is en sac pa~ des garço~s 
soigneux. Bref, tout était prêt. pour le ~départ. ca;i ~ 
2" Saint-Pol avec ses .cinq patroumes parta:t explor~r mt 
mens·e forêt peuplée d'enchanteurs, la. foret de Pmmpo~~ 
et l·anter ses tentes. Le car, un vteux crouL~nt, « 
sa%n~Penzé » (bien ervtendu)' arrivait à Morla.t:: ~vec ·~ 
moitié des effectifs,. et la l'" Saint-Pol qu~ ~ena'bt JUS!JU ~ . 
Plestin-~es-Grèves .ainsi que to'l!t le mŒter~el. Il ~r~~::! 
avec -Messieurs, tenez-vous bzen -,une eure e 
de ;etard sur l'horaire prévu. Heureuseme.nt pour. l.es 

t le vhème du cam,p n'était pas Z'exa.ctttude! Enfm, 
seo~ s,1a· pho·to (encore un quart d'heure de perdu)' tout ap.res • . . 
le monde part, effectifs comrplets cette fats. . 

A Plestin nous déposons le..s scouts de la mUe et to~t 
leur « barda » et nous arrivons tant bien que m.al apres 
un voyage harassant au pays des pompi:rs: « P•atm.pont ... 

· ·t. p•lus exactement au chateau de Oomper, P•atm;pon ... », . 
près d'un étang. _ 

Cha e patrouille choisit son coin selon s~s gouts. 
L'Aigl~ureste à .la .lisière du bois, car il aime vwre dans 
le soleil et dans le vent. Les autres, Mouettes (« Au gran_d 
large », on ne dirait pas)' oastovs (ça se comprend)' Hl-
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rondeHes et Oerifs se terrent au fond des bois vandis que 
la Maîtrise se retranche au milieu des rocs: u' faut pro·té­
ger l'intendance (le ravitaillement, pour les ignorants) de 
la vor:acité des « patrouiUards ». 

·Le soir, après une courte veillée, nous nous en•dormons 
sous le cr:achin et sous nos tentes ... 

Qwatre jours .après l'arrivée, bien des choses se sont pas­
sées. Une troupe de Brest s'est installée près de nous; 
des arbres . et des arbres sont tombés sous les haches des 
scouts adroits et les installations: table, bloc-cuisine, por­
tique, ont pris forme. Le coin de chaque pat.rouille s'est 
monté en un temps record, tout en s'har1monisant avec le 
paysage, __, il faut le reconnaître, - magnifique. · 

·Le mât mesure 16 mètres. Bien entendu, les chefs ont 
com'l!liqué les choses. Au lieu d'abattre le mât tout près 
du lzeu de montage, ils ont été le couper à 1 kilomètre de 
là, en pleine /olfêt. Résult·at: il a fallu trent-e gars et par.mi 
les plus solides pour lfamener le mât au camp au prix d'et­
torts inouïs. Ce tut aussi tout un cirque pour le mettre 
en terre et le ·dresser. Ah! si vous a-viez vu la tête des 
scouts de Brest quand ils virent leU1· mât à côté du nôtre! 
Le leur ava·iJt six mètres et avait été .trouvé dans une 
grange -du château. Le nôtre avait . seize mètres et était 
entouré de trois autres mâts obliques. Le tout, nous le 
vîmes au retour du raid, était coiffé -d'un P.H. (truc fait 
de ficelles embrouillées), mais rendait extrcwrdinairement 
bien.. · 

Et &nfin, le raid mémorable arriva. Trois patrouilles 
tentaient la DivdstO'Il Kim: Cerfs, Aigles et Mouettes. Raid 
au cours duquel une patrouille fit 9 kilomètres à la bous­
sole, sans boire une goutte d'eau - ou peu s'en paut, _ en 
pleine forêt, sous urn soleil de plomb; une autre patrouille 
fit 4i> kilomètres le même jour au lieu de 15· une autre 
prit des ra:ccourcis indiqués qui s'avérèrent ddrux fois plus 
longs. Mazs toutes les patrouilles arrivèrent à bon port 
saines et sauves malgré les m-arécages, les taillis -et les 
accidents. 

Mtob;ei Le Bars fit même son apparition au milieu du 
raid, à Tréhorenteuc, sur le 48" parallèle au sanctuaire 
des Cheva.Uers de la Tab•le Ron:de. ' 

1Coëtquidan donnait son triomphe pend!ant le oamrp. Nous 
ne pouvions pas le mlanquer·. C'est ainsi que nous nous 
retrouvons le dimanche 23 juillet dans la cité militaire 
pour voir parader l'-armée et son matériel, ainsi que les 
Saint-Cyriens et la promotion du colonel Jean-Pierre 
au milieu des . détonations et de la poussière dégagé~ 
par les hélicoptères. 
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Pendant ce cam{P, les scouts se montrèrent hardis pê­
chewns, excellents nag-eurs, bons mar:cheuns, solide·~ oog~r­
or-eurs et hommes de bu1s et même en l'occasion fzns cms­
tots comm.e le dé:montra le concours de cuisine où se 
distinguèrent les Castors. 

Il y aurai·t tant à dire sur le cam.p, mâis les P·~ges 
me sont comptées. Je ne saurais cependant te:mzner 
sans mentionner la Promess-e scoute de sept novzce$, le 
25 juillet. . · 

Le cwmp de -Paimpont c'est déjà du passé; un s?out 
r.egarde eiil. avant. Nous somm-e·s rentres. Nous , P_repa­
-rons iws « . pradets maj-eurs ». Nous songeons seneus:­
ment au Rai-ders et rêvons de Pyrénées, de Vosges ou ae 
Massif Central ... 

Jean-.Pterre .SAILOU, 
Patrouille des Aigl•es. 

Rallye 61 à l'Institution N.-D. du Kreisker 
Le villa.ge de toile fait maintenant partie des vacances des 

collégiens: après Callot en 1960, ce· sont les dunes de Keremma 
qui ont accueilli cette année le village de vacances du Kreisker. 
Les ·activités se sonf succédé à un bon rythme, dans une am­
biance vraiment sympathique, au grand vent du large: bain à 
7 heures du matin, [jeux de plage, grand jeu de contrebandiers, 
veillée toujours ~rop courte, messe à Sâint-Guévroc, petite ·cha­
pelle perdue dans les dunes. 

Mais le clou du village 61 ce fut, au dire de tous, le rallye­
vélo qui occupa toute la journée du jeudi. Rien n'y manquait: 
routes à chercher à travers mille énigmes, questionnaires divers, 

· histoire, archéologie: il fallait connaître le -record de Bogey, le 
nom des habitants de Pont-à-Mousson, identifier lès saints du 
porche de Goulven ... , épreuves plus amusantes les unes que les 
autres, sans oublier un mystérieux coup de téléphone et le fes­
tival des cornues. 

A la dernière veillée, remise des prix: elle fut aussi sensation~ 
nel!e que. le rallye lui-même, remporté par l'équipe des << José­
phine. >> devant les << Braconniers >>, les << Caroline >> èt les 
<< Gus ». 

Mais tout a une fin. Pour tout le monde ce fut trop court. 
Chacun est rentré chez soi et· les lapins ont retrouvé leur coin 
de dune. 
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Qwelque 3_00 étudiants v·enus du Léon, du Trégor et de 
la COI'noua:llle se réunissaJi.-ent le 22 août d:ern.ieT à No­
t~e-Diame q;u Relecq, ~~~ Plounéolir-Mélnez. Pèlerinage à 
p1ed, -'l'·e,cuelllement, pnere .e:t chant, réflexion .et mise en 

· comJmwn, m~esse a.ux ~ombreuses communions., ;repas ,fra­
'be•rnells et JOyeuse detente ... He,ures tonliJfian.tes où -l'on 
note av.ec .satisfadion n.omb!re d'anciens élèves ·du Kr'eis-
kell'. . 

, Il nDll:s semlble utile de mettre l':acc·ent sur le « iorum » 
ou des Je~es o~t prése<ruté aux c•am.ar.adies ce qu'ils d'o:nt 
en. -cours d annee. _ Les uns, avec « Pax Christi » tra­
VaJlllen;t pour là •c:omp!1éhens1on et la d'ra.t;e["ni.té '.entre 
les ra.cesi . les centres. d'a-ccwe,n du Mjon1J Sa'iln,t-Michel 
e_t de Gmpavas, les services d'hé'be,rg·èment et d'in:struc­
t1on d'MricaJi.ns analphaJbè1Jes, les colis et -collectes pour 
lies « peupl'es ~e 1~ faim », les 1chruntieœs -de ùmvail, sont 
d~ ·cet ordre; Ils re:clament de la pe-rsévérance, du dés.in­
tez;esse~ent, parfms 'du cour~ge pour a.ffron.ter ;in;com­
p.l1eh!enmons. et hosti.l'ités. 

Dlruutres s'occupent des jeunes forains .amenés ·chez 
nous p.a:r oies foir·es et lies fêtes. Des .semaines dur!Ml,t, on 
s:occup.e de leur: formation spil"ituelle, de Leur pl'lépa~­
twn .aux sacremen1Js, ·et on leur offre un ·oadre ·de loisirs 
ruutre que la rue où ils ne sont que trop livrés à eux-mê­
me~ -pençtam:t le ti'av·aH dies parents. Là encor.e, il faut 
avolir de l'estomac! 

, Df!:ns le m.ilie?f. des étudiants, il y a aussi beaucoup· 
a !a.l!r;e· ~es ohreti•ens ont leur place à p-ren,me partout, 
q_u J.il s agl.Sse .de cours ~ noter et poly.cop:ier ou de paxticipa­
tlon aux œl;lvr-e.s syndi-cales uni.ver.si.ta!i:res. n y a la J.E.ü. 
et ses seTnces; Br-est a sa « OatJho » ,et Rennes son 
« -c~tre Paroissial Univers,itaiTe ». NaiS And!eil11S y pren­
nent-ils toute la part et la place qui leur révi•enrnent? 
L~ .<<. f011um » n'·en parl•ait pas, peut-êtr-e pal'lce que· ·C·es 

act~VIltes •Sont en~o11ées davantlag-e- 1d:a;ns nœ traditions; 
maiLS on ne s·aur:alt oublier les services r-endus dams les 
camJps, !.es colonies .et patl'onages d-e vacances et l·es 
t·assentbLements ·de jeuJUes dans 1es staJtioms bal~éaires ... 
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« Nos vieux verriers de Pont-Croix, Quim-per, Lesneven, Mor­
laix, etc ••. , captaient la belle lumière du ciel; leurs sertissages 
et leurs soudures étaient toujours posés en . fonction de l'orien­
tation et· de la marche du soleii; frappant l'arête de métal, le 
soleil pénétrait et mettait en v~bration la m:asse colorées.· >> 

Ces lignes signées P. T. clans le « Courrier du Léon et du 
Trégor >> du 26 aoû_t dernier nous donnent l'occasion de regret­
ter la concentration excessive de l'art et de l'industrie dans les 
grands centres urbains. Dans une remise d11 Collège, se trouve 
une cloche qui porte, entre autres inscriptions : « Juillet 1857; 
Briens fils, Morlaix. >> Cette cloche fut fêlée il y · a que·lques 
années; on la déposa, mais on recula devant les frai.s de tra•ns· 
port vers le lointain atelier de fonte qui l'aurait remise à neuf. 

La chapelle du Kreisker reçut, en 1860, pour la fenêtre du 
maître-autel, des vitraux composés et exécutés entièrement par 
M. Clec'h, professeur au Collège. C'est « dans la vraie note du 
vitrail xv· siècle >>, disait un inspecteur des cours de dessin et 
des musées nationaux, qui en admirait la richesse et l'harmonie. 

Pour qui a connu ce vitrail avant sa déposition il y a quel­
ques années, la vue du nouveau vitrail est des plus surprenantes. 
Deux ou trois touches de rouge ou de bleu demeurent pour rap­
peler les tons chauds de l'œuvre ancienne, mais l'ensemble est 
traité dans un style très neutre, avec une prédominance de gri­
saille que ne corrige gùère la technique de la dalle de verre. 

Il faut en convenir : tel qu'il est à présent, le vitrail ne mon­
que pas de voleur. Notons, par exemple, dans la rose polylobée 
du haut, la couronne bleue qui ceint le cœur clair marqué d'un 
M; aux quatre points cardinaux, le nom des quatre. évangélistes. 
La partie supérieure des ogives géminées qui soutiennent cette 
rose est prise par des ·trèfles à cinq feuilles ou des arcs tril.obés, 
ornés de symboles liturgiques ou professionnels .. A leur, partie 
inférieure les ogives se décomposent en trois baies chacune, ou 
lieu des saints familiers de l'œuvre ancienne; nous trouvons la 
silhouette d'un pope, d'un évêque, d'un prêtre, d'un moine, d'un 
agriculteur, d'un artisan : figuration plus impersonnelle et à la 
fois plus proche du peuple chrétien, puisqu'il entre dans le 
vitrail avec les attributs des métiers. Peut-être a-t-on voulu évo­
qu~r la place du Collège et de ses anciens élèves dans l'Eglise ? 
Quelques-uns des em·blèm,es placés ou-dessus ou au-dessous des 
persorina.ges sont en rapport manifeste avec leur caractère; pour 
d'a11tres, on reste perplexe. Ajoutons, pour terminer, que le 
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dégradé des, teintes à partir du sommet est bon, bien qu'on souf­
fre de la grisaille trop étalée dans les baies du bas. 

Profitons de l'occasion pour signaler l'œuvre artistique de deux 
de nos anciens, dont Joseph Pichard fait l'éloge dans La Croix 
du 16 septembre dernier. L'auteu•· n'a pas vu Joseph Quéau, 
c. 29, user sa soutane à manier ies pierres et mettre il profit 
ses notions de géométrie au cours des lourds travaux. Voici pour­
tant ce qu'il écrit : << Le recteur de l'église de Nixon l'avait' 
trouvée dans un bien piteux état. Et il lui fallut entreprendre, 
pour lui rendre forme, d'importants travaux de maçonnerie, dépla­
cer un porche et la sacristie, refaire ensuite toutes les cho:.r­
pentes. il trouva auprès de ses paroissiens l'aide la plus com­
plète, tant pour le financement des travaux que pour leur exé­
cution matérielle. Il refit un autel avec de vieiiies pierres tom­
bales. Il remit à l'honneur tous ces vieux saints bretons... dont 
les statues gisaient. dans les chapelles... u., calvaire occupe un 
des murs latéraux du chœur. Une Vierge Mère, une Pietà, la 
Virgo loctans de Kergonel·, ont tro11vé admirablement leur place. » 

". M. le Recteur commando .ensuite les vitraux à Job Guével, 
vemer de Pont-Aven, l'un de ces artisans comme il y en a trop 
peu dans nos provinces ... les vitraux de Job Guével sont d'Lin 
grand intérêt ... Au long des murs de Nizon, ils développent des 
harmonies d'une grande richesse et d'une rare subtilité. Bai­
gnés dans cette merveilleuse lumière, unis aux saints de pierre et 
de bois qui leur ressemblent, les paroissiens de Nixon forment 
bien, le dimanche autour de leur curé, cette communauté chré­
tienne qu'on souhaite réaliser en tant d'églises ... >> 

Des goûts et des couleurs, on ne dispute point.· Mais il 0 

semblé opportun de relever cet éloge concernant l'actuel rec­
teur de Plouguin et son ancien condisciple. Il est heureux que 
leur louange se lise dans un quotidien national. 

F. Q. 

~-~-~-----~-

1 Francis Dt:SRORDES 
Concessionnaire MOBYLETTE 

36, rue Verderel, SAINT-POL-DE-LEON 

Téléphone 3-38 
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<C<C Le C:reisker })}) 
(Suite) 

Juille,t 1925. - Le samedi 11, « Sa Grandeur Migr 
Pichon, archevêque-évèque de Cayes (Haïti) », préside à 
la dlîstri.buüon des Prix. M. lie !Supérieur signale que 7 
des 12 jeunes prêtres de juillet sont anciem.s ·élèves du 

· Collège, qui ,auna fourni 37 sur 122, sori.t le tiers ou pr.es­
que, des prëtres or.dom.nès de 1921 à 1925. Les succès .aux 
examens des prof,esseurs, des élèves et de leurs anc1ens 
sont 1remarqrua1Yl.es. Les dizainiers de M. Golias ont .col­
lecté 2.000 francs pour la Propaga;t,ton de la Foi: le 
Kr,eisker ·est ten tête du 'diocèse. 

M. l'abbé Hervé Tanguy, après trois ans de fonctLons, 
tramsme,t la .rédaction ,et l',a!dmi:ni\Stl1at:ion du BuHetin à 
M. l'iabbé Paul Corre, qui va fournir pe:ndf!-ll1t des années 
un trava!il CJonsidérable : 298 pages die juillet 192'5 à 
juin 1926. 

Le 10 septembre, mmt quarante Anciens Elèv·es t.i·en­
nent la Réunion Annuelle. U:n recteur s'excuse : « Four­
bu v.ea:moulu, je ne borwg,e pJms. » Un autre écrit: « ... Ne 
de~ ket a benn da gompren pese urt :sorc'hen 'a zo .· deut 
deoch da lakat ho kouei deiz .gouel bras ar v,retoned. )) 
0Le Bleun-Brug, à Q:umg'amp.) . M. le chanoine de Ker­
venoaël célèbre la glo~re d.e la Mère de Miséricorde 
en s'altdant du souv.enir dœssique de Cmiolan ,et des 
bel1e1S pages de saint Bernard et de sailnt .A!nselme. Le 
docteur Louis Bagat préside l1a :véunion à l'étude. Sous­
cription pour élever une croix sur la tomlbe de M. Picard, 
sole~nn'ité 1prochaiLne ct:u oente:nailre de la mort de M. 
Péron, r•édadion d'une brochur·e commémo~aili>"e de M. 
l'ab•bé Pondaven ... Au r.epas, dans la S'alle des Fêtes, un 
pla:is,ant 11éclame du « Kig ha fars ». Toa~sts ·rema11qués 
de Jean Quiniou, l'abbé Gestdn, Emil.e Déroff ·et Victor 
Balanant. 

R~ntrée scolaire le 1er octobre, la mai.son est rp~·eine 
avec ses 440-450 élèv·e\S. Les boucliers, OU!bfiés depuis La 
guerre, ünt reparu et a.vec eux: bra~SSaJrd:s, drapeaux, balles, 
dJéifiléis dans lies rues au son des fifres, « ,classes » et ~com­
bats en1Jre R-omains et Giaulois. Visite médtcale, puis 
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séances de gyrnnastique sous la direction d'un sergent 
instructeur, 

11 nov·embre. - Une p1aque est élevée à la mémoiœ 
delS « Elèves du Collège tombés au Champ d'Honneur ». 
M. l'abbé Le Goaziou retr:we la v.ailla:nce et la foxce 
d'âme des combattants ·et en exalte l'or~g,ine: la dévo­
tioo tendre et virifi,e .envem l'Euchar1stie puisée au Col­
lège. Il inv~t·e les jeunes à suivre·l',exemple de ceux qui 
furent apôt·r·es 'avant de se montrer hélras. 

Repl1i:&e des Conférences d'Educàtion Artistique: Oon­
férence-Conœrt sur les Romantiques par l'ablbé Le Beœre 
et M. R1oberr::t; Iets In:ittat,euœs du Quattrocentro par M .. Mas­
seron; Ardhtecture et Scu1p.bure ·en Egyipte ·ert en Girèce, 
par M. Helf•Zé. 

Le football re~rend, avec sept équipes, outr~e la pre­
m:ïère des dmands. « Les trois quarhs des joueurs ont des 
souliers, et ~a bonne moitié a même l'équipement ·com;p!l.et. 
Ça, <C'est .lei progil'ès ... » 

Au Cercle d'E·tudes, on élit les nouveau;x membr·es et 
le bureau:: Louis Laviec, René Madec, Henri Guill€1rm, 
Louis Sévère et Yves Le Bihan, Paul Guyade:r. Le Colo­
nel Sennev~lle i:na,ugure des ·confélren,ces par un e'Xiposé 
sur !la situ:a;tlion religi·eluse, scol:air.e ·et ouvrière e.t sur la 
presse. Suivront des exposés sur la question so0iale, le 
rôie socciaJ. ide l'Eglise, le. socialisme... ne son .côté M. 
l'abbé Fran}pis Tanguy présente La Croix d'Or. 

Les ·cours·.de Br.eton, dan:s la ligne de Feiz ha Br.eiz, 
repr·ennent :sous la direction de M. l'œbbé Mazéas. Ils 
seront util'es ·et agréables pour les lecteurs, par ·exemple, 
du Père Mazé, qui ·émaiUe ses lettres de vers tels que : 

Va mamm e doa eur yarig .venn 

A zofe zeun a v•iou melen. 

ou pour ce>ux de lffig ~avé, qui éCirit deux pag·es bre­
tonnes sur la Météorologie. Trandis que 1e Père fait route 
v,ens Hung-Hoa, Jean Lagadec rentre du Congo, où il a 
déboisé, a:plani et tassé une route de so~rxanJte kilomètres 
eanrs ~crédits, et pr,es·que sans matériel. 

Pierre Ollivier présente le Cercle Saint-Yves des Etu­
diants Catholiques de Rennes; à Paris se fonde l'AiSso-
ci:aüi:on des E~tudiants B;retons. · 

iLe 24 décembre, à 4 h. 1/2, les « petite ligne » étaient 
debout et dès 8 heures la maison était v,ide ... jusqu'au 
4 j1runvier. 

Le Directeur-Gérant: Joseph GUELLEC 
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